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Il Le PHONOGRAPHE C.E.L. 
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Il est garanti... Son acoustique inégalé ... 

Son moteur à toute épreuve ... Sa présentation luxueuse ... 
Nous le CEDONS. franco port ct emballage : 500 francs. 

uniquement pour vulgamer le Phonographe à l'Ecole, face à 
toutes les firmes exploitant l'art et l'éducation. 

Nos accessoires C . E. L. 
BICHON garni velours : 7 francs. - AIGUILLES (sourdi­

ne. moyennes. fortes : 4 fr. la boîte de 200. - ALBUM reliu­
re riche pour douze disques de 25 cm. : 30 francs. -ALBUM 
même genre, mais pour disques de 30 cm. : 40 francs. -Et notre 
MALETTE A DISQUES. belle fibrite. serrure ~lé : 50 francs. 

-Nous livrons tous DISQUES de tOL!Ies marques, avec d'im-
portantes remises. 

-Achetez un PHONO C.E.L. ! 
- Adhérez à la DISCOTHEQUE 
Seule la « Coopérative de I'Enseignemrnt laïc » est au service 

de t:école populaire et de ses éducateurs. 
-JOIGNEZ-VOUS A NOUS ! 
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tt•1u•rbe album de 16 hellcs photos prises 
dan~. lu Alpages dt• St-~irnlus·la·Ch.apelle 
(~noio) par notre ami Rosoat-~ignod. 
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petit 6 petit sant vou• en a'*­
~,r. Uvra.taon mm6chatt. 



COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC (R. C. 4430 B) 

Tari f juin 1932 

GELINE C. E. L. 
APPAIIEII.S 

RF.CfiAnC':E 
En boite de 1 k. 200 net, le k. net, 34 

rrancs ; 
l.n Gélinr esl lo motl~re polycoplonte ln 

plu' lfgère qui e~bte. 
t'ne boite de 1 g. 200 net permet de re· 

1 
charger 1 npparell n• 4, ou 1 nppnrell n• S 
et 1 11pporoll n• 1 ou 2 appareils n• 2. 

L:'\CRE A POJ.YCOPIER 

N• l.- Formnt 15 '>( 21 
:-.:• 2.- Format 18 < 26 
/1: 3. - Format 23 29 
N' 4.- Format 26 Y 36 
x• 5. - Format 36 46 

35 
50 
70 
85 

125 
, J • Géline • 

Viole!, noir, rouge, bleu, vert. 
Le flacon . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 " 

Toutes dimensions 
commande. 

spéciales SUl' Rc•misc• 20 p. cent, port à notre char-
qi'. 1 

..Annonces Coopéra t i v-e s 
----

Oé•ire r<«•·oir CO)IPTI:'>ES ot chant · 
nncieos toute:~ région,, pnrticuli~rcmrnt \'tt· 
rJante.s <h.•s compt. puhll~cc; :uu· la Cit.'l'hu. Rr· 
mcrcitrol pour cartes postales Bc=-ucc Cl 
Catbédt·ole de Chartres •· 

G. VOVELLP., inst., Gnllnrdon (Eut·c-ct-L.). 

liiiE:iaiiii::::lwil!*S"~ ~ mr • 
P.S. - - " Prix cl Prorit~ ' , roialisé 

en stnndard pour une plus grande per­
rection. ser'l h·ré sous peu en Pathé­
Bnby si les souseripteurs répond<'nt à 
notre appel inséré d'autre part. 

- Le camnrnde ~tou ri ce \Vullen~. H, rue 
cft l'Arbalète, Paris , , ... J Hfin dt> pou,·nl 
donner un eorJ·ro,ponclnnt ?l chntun des él~· 
'''"~ de sun ~ours mlluc•n (pl'(nnièn• nnn~ ... , 

iJs ... nnt -1;) !... dt!sircralt en JJlus ck 
'c" corn .. pond.,nts hithitaeh r! fidèJe ... tt' 
CC\'OJr c1udqul•s nou,·euux journnux hi-men 
~uc'h en t'ch:tnRc (si possihlt• de Sul~sc 01' 
de Belgique et tn rrnnço!s). Merd d'ovanee 

Cahiers du Contre Enseignement 
pro'étarien 

\hnnn"mrnts : ordinaires 10 Cr. ; de sou­
tien. J!) fr. : pour tO numéros, A ndre$!CCr :\ 
J. !loyer, rMque postal -196, Clermont-I'er­
r:tnd 

Connaisse'-vous. •• 

:-\os 100 VUES GEANTES 24 X 30: 
~o~ 300 VUES PANORAMIQUES 

25 .t 60 en 12 rouleurs ? 

Sinon, em·oyez 10 rr. à Baylet, à 
Mtusanci.~ (Dordogne). C.-C. 74-67 
Bordeaux. \'OUS reee,•rez rrnnco 5 vues 
géantes et 5 Yues panoramiques. 
Catalogue détaillé gratuit. 



Voulez-uous baser uotre enseignement du calcul 
- - sur une expérience concrète de l'enfant --

ACHETEZ -..... 

1' Initiateur Mathématique 
C A MESCASSE 

600 cubes blancs, 600 cubes rouges. 144 règlettes 
avec notice, dans une jolie caissette 60 francs 

franco 65 francs 

C. FREINET. SAr:-rr-P,\{\L (Alpes-Maritimes). 

Pi~rre Humide 
à reproduire 

PRIX DES APPAHEILS 
CO:\IPJ.ETS 

N• 00 (15~21) ·: 32 fr. N• T {18x2GJ 
45 Cr. - N• Q• (23x2D) : t;a (J', N• 1 t10· 
!16) : 77 fr. - N• 2 (36x 10) : tl.• fr. - Coq. 
(.15x5iJ) : 1G5 fr. - X• 3 (!t!">x8U : ~JOO fr. -
N• ·1 (80xl00) : 520 f•·nn<"S, 

formats spéciaux Jh-rahte$ sous huit;unc 

FOURXITURfiS GE!IOERM.ES 
A LA P. H. 

F:ncre polycopi$le e...'ttra-Oufil~ \u Cygoc-
(\'Jolct. noir. rnrmin, 'emu !lon, H'rf. hteu. 

LE NARD 1 GRAPHE 

Ln pnlycot>ic no donne qu'un !lrugc limité. 
A'·cc lC' Nnrdittras)hc, vous imprlmrr~r., à 
un ~~·.nul lllllt11H'C d'cxc:mpl::drc~, tl•xlcs et 
dt'ssins dtn.·n : 
l'ormat utile: 21 X 33 cm .......... fr. ~75 

Id. 3:; X 45 cm .......... fr. 650 
Id. 46 X 57 cm ......... fr. 980 

'\nrdigrnpbe Export 24 X 33 • • fr. 325 
opp~trclls liné• complets. 

Rhtnunn• : 10 ~~, pot·t à notre c:hnrgc. 

juunc. hbtrc). en flacon invers.nhlr d'cn 4 

\·iron 15 .:r.: Ln douzaine : -11 fr.; le 
flncw 11 : l {ranes. - Cette encre de <JU3-
Iité lnMmpu.r.tble con,·ient uuni hic:n ;, la 
plume qu'au tire-ligne ou à i"Aqucrclle 

t ruuon6 polycopislts. t.Yiolet. rougt. hleu. 
\ ert. j lUlU.", lilas). Pièce, 1 Cr. 50 ; ln dou­
l:tinc, 11; fr. 50. 

J>tJpic•r surylaré rni-transpnrent, rccommnn­
dé pour ln composition de l'origlnnJ, nc 
IHn·t~nt pns J'enc,·e. 

1 <'> 1 011 feuilles 20x27, 7 fr. 21i 
f.es 100 fLuilles 20x!l3, 9 fr. :;o 
1 es ~0 feuilles 44:<56, 11 fr . . 

t:nmmande= à la Coopérative 1 
Remise : 10 p. cent 
PORT ,\ NOTRE Clfti RGE. 



La réaction allemande contre l'école populaire 
Que valent les projets les plus généreux. les plans. le~ réalisations 

originales d'école nouvelle en face d'une réaction fermement décidée à 
abattre toutes les formes d'émancipation. 

A peine Hitler est il au pouvoir que disparaissent ces écoles proléta­
riennes que nos camarades allemands parvenaient à grand'peinc à faire 
vivre. Et, sans aucune pudeur pour les efforts péd,1gogiques d'un quart 
de siècle, voici la religion réintroduite et imposée à J'école : voici. annon­
ce-t-on. les châtiments corporels autorisés et recommandés. 

Cela ne saurait nous étonner. 
L'expérience nous a déjà montré qu'il ne peut y avoir d'éducation 

libérée parmi un peuple enchaîné, tellement toute pédagogie est condi­
tionnée par l'organisation économique. sociale ct politique. des adultes. 

Et c'est parce que nous savons que la réaction est la mort de l'école 
nouvelle. que la révolution en est le triomphe que nous disons à nos 
camarades : 

Luttez contre la réaction. qu'elle soit hitlérienne ou française ct pour 
cela joignez vos efforts et vos protestations à ceux de tous les groupes 
prolétariens qui œuvrent virilement pour 1.1 libération populaire. Cc se­
ra la meilleure façon encore d'aider dans ces moments tragiques. nos ca­
marades allemands traqués et brisés. 



L'EDuCATEUR PROLÉTARIEN 

·rravall do La boratoire do Phyalquo l Bt rlln-l\eukoiln 

Ecoliers allemand~ pnrtunt co cx~ur:.iuo 

Ces ~ravures sent extraites de LA GERBE 
ABONNEZ- VOUS 



L'EDUCATEUR PROLtrARIEN 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
"La 

Nativité 
d«.1ns une 

étable" 

~ous ~umnu~·s heurt:ux de publier lei la 
IH-lle lettn· de protestat un que lt• (,roupe 
t"t:•nçah d'Education ~ou\c1lc. sni,..i cie no­
tre cas. n udrenè à M. le:: :\Jiuistrc de l'Edu­
cation :\~11 inuale. 

A ln lecture de nnh·e ch•rnicr :utldt', crud­
qucs cnmnrttdes ont CI'U <JUC nous adressions 
ou Groupe.• Français dt, t•ritiqucs qui \Ont 
exclu~ivcnu.-nt à la Ligut• lntcrnation .. de pour 
I'Educatiun ~nun~lle. 

\;uu~ sommes hcurcu:,: de rendre lei hom­
mn"c ~\ 1\•mtu·cssement ct à ln compiNe ~o­
lid:u·ité 11.\'t'C Jn(JUcllc les. mrmbrcs cli1'l'\.'ll·m·s 
elu groupe Frnuçais ont pris la d(ofl.'nse de 
J '1-:dueatJor• !\ouvelJe menRctte : 

:Monsieur de ~!0:-.7.1E, 
lllinistrr de l'Education 

~:~lionale. 

:'llon~ic;~r 1<' :\linistre, 

Au nom du Groupe Franç:~is d'Edu­
cat.on 1\ouvelle. son hurcau :1 l'hon­
IH'IIr d'attirer YOlre attention su1· le< 
gr-aves préjudices qu''nrligeraicnt :\ la 
c·tuse ck l'~duc:~lion ct na bon renom 
de la Frnnce les sanctions dont est 
m<'nacé l'lnstitult•ur Freinet. 

Lt Groupe Fr:mc:ais d'Edu!'atior 
i'I:OU\'CllC' 3 .'•té SUN'<'SSÎV!'TIICIII pr<'•sjcJ,: 
par le P1·. Fauconnd cie !:1 Sol'110nn~. 
w•r le Pr. Langevin, du Colh'gc de 
France. par le Pr. Pit'ron, du Colll-1(:> 
d.: Franc<', l'l enfin par le Dr \Yallon. 
c·hnrgé de cours à ln Sorbonne. Il rc­
pr·~~entc en Francr, une ligue dont 
l'a<'tion s'cxcrcc dnns lous les pays du 
monde :1\'N' une vigueur qu'nltcstc Jo 
SiiCcès croissant de scs congri·s mon· 
tfiaux. Le dernier n été orgnn'sé à :\'icr 
par' le Group<' Fmnrnis en août 1 !13? 
52 nntions y étaicnt rcpréseni~<'S 
1.1500 congn:ssist~s .Y. (IS.~istaient. Son 

1 ~da! n été reh:\Ussé par \'otre présen­
t·~ l'\ par \'Oire partic;pation à qucl­
qm·s-u nes de ses séances. 

1~ l'si malheureusement difficile de 
conkster quc dans les voil'S de l'édu­
l'alinn noU\·cllc cl des inno,·ations pé­
da~ogiques, la France fait trop sou­
n·nl f' ~ure dc rctardatairc. S'il pl ait 
:~ux Frunc::~is dc conslal<'r <fUC certai­
nc•s d~s méthoch•s qui nous l'l''·ienncnl 
:wn's :n·oir fnil fortune 11 l'étranger, 
n.ot l'li leur prcmicr germ<' en Franc<' 
c\·,l là précistlment un fait qu'il < 

ra 1 ur::enl dt• prendre en sérieusr 
c·nnsiclé.-:llion. L'Ecole pnhlique est. 
~rr. l, trop fortement hi~rarcbiséc, 
11'"1' 1-lroilemrnt soumis<' ù des pro­
'-\l'.llumes l't :\ <ks m~lhodes unifor­
mes pour laisser beaucoup de place 
:•u' c-.ais cl aux inno\'alions. Les 
<·roll's privées, <'t'Iles du moins qui 
pn•nncnt à trkhc cie rénover l'éduca­
l ion. tiennent une place ·bcnacoup trop 
r<'·cluitc dans l'<'nsemhl<' de l'Educa­
tion :\ationalc pour y excrc<'r une in­
fluciH'I' tnnt sn t peu décisive. 

Quclle n'n flone pas été notre joie 
~~ not•·e fierll1 d(' t·onstalcr qu'au Con­
"l'i•s de :-\'cr un dl's plus ~ros succès 

1 ;:,,; t obtenu pnr une méthode ayant 
111" naissancr cn France, dans l'ensei­
'!l'l'lllt'nt public ct due 11 un institu­
ll'nl' qui excrrc clans un petit village Il 
'fl'.dnues k'lomNrcs seulcmcnt de Ni­
~". l'institukur Freinet... Mais quelle 
•·'a J•as été notn• tristesse el nolrt' 
or>fusion. trois mois seulement après 

,.,. Congrès, de voir cel insrtute<~r ct 
r·l'll<' méthode vilipendés ct dénoncés 
n~.l des journ:~ux que lcnr gros tirnge 
.... !~urs prél('ntions risquent de raire 
ut•nclre à l'étran~:n comme les repré­

«'nl:tnls les plus authentiques de l'o­
p'nion nationale. 

Il ne nous appndient pns de recber-
1 c·•· ~i l'écolc de St-Paul est toujours 
':ons le même étnt de délnbremenl sor­
lidt.' où l'ont trou\'ée en aotH dernier 
·c~ 200 con~trrssisles françnis et étran­
!<'l'S qui ont voulu aller voit· les lieux 
9:• étail.née la 1nét_hode ùe •: l'lmp:i-
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mrrie ù l'Ecole ». Ln Nativité dans 
u11c élablc. :\ous ne voulons pas dl'­
mander s'il t·~t vrai que dcs affiches 
anonymes ct placardét•s pl'ndant h 
nutt ont p;t impunément tenter d'a­
meuler, à l'aide de fausses allégr~t:ons. 
contre J'insliluleur de !>L-Paul, SI'S 

propres élè\'CS ct ln population ; ni 
sïl est \r:~i que J':~utorité municipale 
cl ses agents, dont Je rille rsl de con­
truler el d'assurer la fréquentat'on 
scolaire, sc sont employés au contrnit·c 
à faire violer la loi. C'clil dans les ré­
gions 1>lus sereines de l'(1ducalion, du 
progrès pédagogique el humain que 
nous \'oulons rester· 

Pour h'rn mettre rn (·,·idcnce ce 
qur représente J'introduction de l'im­
primerie à l'Ecole. il n'est pas inulilt• 
cie rappele•· Je pas décisif que repré-

M·nlc l'nppal"licm rie J'imprimcrit• 
tians le monde. A\·ee 1:-t dh·ulgalion 
des idées cl des connaissances, l"esl 
leur confrontation qui dc\'ienl pos­
sii•le ; c'est J'occasion dr lt•s disc:ttcr, 
de les ct• il iquct·, non st•tllt•menl enlt·c 
les élites, mais virlnellrmcnt enlt'l' 
Lous les hommes qui sur~il ; et c'est 
E'n m<·mc lemps la purifk:\lion d<'S 
intaginat'ons troubles. Car l'imprime­
rie n'a-L-elle pas eu trios vite fait d'rx­
orciser la <'onsciencc cl la scnsibilih1 

populaires des monstres qui les han­
taient et qui menaient, il lr:wers tcr­
rrurs cL s<·anliales, de mist1rahles cn~a­
IUt cs aux proc~s de sorcellerie el aux 
llllchers ·> 

Sans doute, par une sorte de cho,. 
en retour, il peut arriver epte la mas­
sr actuellr dl' ln chosr imprimée op­
presse cl opprime l'enfant ; qu'il ail 
tendance h s'rn détourner <'Ommc cl'ab­
slraclions difficiles et sans \·ie, com­
me d'une sorte de trad'tion figée, pé­
dantesque cl aulorita'rc ; ou encore 
CfiJ à lire <'Ct'lains joumnnx ou des af­
fiches commr celles dont se sont cou­
verts récemment les murs dr St-Pnul 
il contracte, avec le dé~oùt ou le goùl 
du menson:,;e. une sorte d'incurable 
~cl' pl icismc. 

Par unr intuition de gmnd éduca· 
Le•Jr. Freinet, en,introdaisanl l'impri­
lllt>rie à l'école, a su lui rendre sa si­
gnificat'on, Mt ' 'ie. son éminente dt­
t:nité. :\Jais c'c~t parce CJU'il n'en a pa~ 

fait <Ill simple moyen de perfection­
ner la dcxl(•rité manuelle, l'orthogra­
phe, la connaissance de la syntaxe <>l 
tle l;~ grammaire. C'est parce qu'il J'a 
Jonnée /t l'enfant comme un moyen dr 
cli\'ltlguet· ses conn:~iss:u1ces et ses 
icl(~:s, de le~ fa ire connn1Lre à d'au­
lrr~ enfants que ceux de son village 
el rie les confronter avec <'elles d'en­
fants qui vivent un peu partout sur 
la surfac~ du monde. Et c'est aussi 
parce qu'en lui donnant ce moyen 
cl'rxprcss!on publique, il ne l'a pas 
nhligé à refouler les penchants el peul­
•·l re les mon~lrcs qui viennent nffleu­
ll'r aux limites de sa con\t'ience, après 
:t\oir hanté st•s moments de solitude, 
s<'s rèves o;t sa conduite. C'est parce 
qu'au t•ontt·ain• il lui a donné cc mo­
yen d'cxprcsbion comme nlison de 
lmduirc toul cc qui peul le pousser 
nu le tourmenter au grand jour du 
contrôle publk, où les Lenclances anti­
sociales n'ont guère de sut·,·ie· 

Parler à <·elle occasion de psycha­
l';tlvse el de ft·eudismc, c'est un véri­
,,,b.le abus. Nous n'avons pas ici à 
i••·•moneer de jugement pom· ou con­
Ir,• la psych:tnal~·se. A la ps~·chanaly­
sc. Freinet n'a empnmté ni ses tech­
niques ni ses cloclrines. Il s'est bor­
nt· :. rendre possible l'contière sincéri­
ll' de l'cn l'nn l vis-à-vis de lui-même cl 
'is-à-,·is de ses pairs, 1t fr~ ire qu'en 
'~' conn:lÎ'>':tnl cl en se faisant connal­
l, c il se li bi· re des occultes influences 
qui devienm•nl ina•ouahles sitôt qu'el­
les sont aYom1es. 

L'ne condnmnalion ne ncuL olus en­
myer les Jli'Ol{l'CS de l'imprimer!c à 
l'E<"olc, dont l'utilité est ncluellemcnl 
·~t·onnuc par t eaucoup lrop d'éduca­
teurs. Les allaqaes dont Freinet '-ient 
d't're l'objet ont divulgutl, nuprès de 
lous, les emplois de sn méthode qu'i l 
,·n~issn'L d'interdire. clt·icn ne pourra 
plus faire qu'un éducateur soucie:tx 
Ile: Y~rit:~blc éducation ne l'emploie dé­
~c·rm:-tis de la sorte. :'\fais parailre pro­
hiber ccl emploi aum:t l'inconvénient 
•n,,·e de lui donner quelque chose de 
••landestin ou de fannliaue. ce qui r is­
'J<:erait d'rn altérer l'esprit essentiel. 
'fl' est \Ill esprit de large humanité et 
<le libération morale. 
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C't•'l pC'urquoi le Groupt• Français 
ti'Edut•:tlion Xou,·elle. en sc rangeant 
:11:). ~<Îtt~ de Freinet, t'md rcspoir <fU<' 
1<' ~linis t re de l'Education 1\:ulionalc 
tH voudm pas frappct·, comme ils f'onl 
éLI trop souvent en Fr:ttll'\'. un péda-
1-(tlj\m' no,·ateur ni eontrihuer ainsi it 
ob"•ur.·ir la sign'ficlllion d'une mélho­
clt• qui tend cssenliellenu.•nt il huma­
niser l'enbnce-

\'cuillt>z agréer, :\lon,il'ur le ;\linis­
ln', l':t"ur:utce d!' notre haule t·ons'· 
di-rn lion. 

Ligue Internationale 
pour rEducation Nouvelle 

<Section bi'I!Jel 

Bruxelles, le 28 février 1933. 

:\lonsicur le :\Jinhlrt•, 
La Sel'lion belge de la Ligue inter­

na tionale de l'Educa tion nouvcllc.s'ab­
slt•Jtanl de toute inunixtion dnns une 
qttcslion de d iscipline inl(•t'Îl'lll'c qui 
int(·rcssc l'en$eignemcnt .l'un pays 
\'Oi,in ~l :uui. 

:\lais admirant l'œuvre péd:tgogiq:te 
actomplie p:tr :\lon~icur Freinet, ins­
tituteur i1 SI-Paul, cl sa t·cmarqu:thle 
e<•ntribut'on nu développement mon­
dial des méthodes d'éducation cl d'cn­
"eij.!ncmcnt, 

Emet le vœu de voir le Gouveme­
mcnl Ft·ançais ne prendt'C aucntll' me­
S<Irc qui soit de nature à paralyser 
l'nctivité pédngogique de notre collè­
{lnc l'l à restreindre sa collaboration 
si prét'ieuse aux lravnux de notre Li­
gue. 

Yeuillez 3 gréer, :\!onsicut· le ;\linis­
lr.· l'expression de notre haule con­
sillérntion. 

Pour la Section belge, 
La Président, 

HAM.\ IDJl. 

- \' ene7. tn a ide à (:norutrnl ive sen ln ir.e 
en dt•mandant à J. f.~aplnud, St·Jlrit\l-l.igou­
rc: Oltc-,ricl\ne) pochette 1S \litS choisies 
du Limousin (franco, 1,60). 

a ...... A 

Pour la défense de l'éducation 
nouvelle dans les écoles populaires 
~ou' ~wons longucn1.cnl rérléehl n"nnt ln 

J>nblicnllon du document qui "n sul\'rO : 
Xflhe lntentiôn n'est nullement de crier 
~nn~ res~ ;~u scandale ct de poser au mar­
tyr• nllaqué do toutes pnr1s. 

:"nu'\ ne tmnbons pas non plus dans ce 
h:u·er'\ de- croire el d'affirmer que ln con­
duite- de notre rlassc ne p('ut soufrrh au­
cun"" c""'ithaue et lJUC oul éducateur ne peut 
r.'·Ît'UX tnire (lUC nous. Xous pen~ons nu con· 
tl':lÏTC' QUC', selon le mOl de ::\r. RO!tSl't, )cs 

~~:~~'i!~~~:·~;u;::f«:"~~ b~!~in '\~u~é~s~~\8(';;;! cl!~~ 
ne ~~·nnclr Indu lgence et d'une ~YtnJ')R i hi(JUe 
<'OtUJII"c'h<'ll'linn 1.mur· continu('r INn· luth"~ dJf ... 
fi<'il<' et pourtrmt nécessaire contre ln routl· 
n• ri ln trndillon. 

:\ou~ ne voudrions pas enfin qu'on "oie 
dnn<~~ ces page~ une attaque per~onncllc con .. 
trc not~ ln~pt'ctcur. 11 ne s'agit jnnuai~ ici 
de lt\ pcr ... nunnlité dt- Freinet ni de cl'llc de 
1 hhprctcur Primaire. S'il voulait obtenir 
un l:on rapport d'inspection, s'il voulnit lo 
pnb. lndhhluellc ct ln bourgeoise tr:uu1uil· 
l itl·. l:r!llnrt n':Hirnil qu"à mnre11l'r clnn1 ln 
vnic qu'nclmlnist J·Rtcurs ct hommes politi~ 
fJUC':o. lul JH'c!o'lt'nl rnt snns cesse comme ln 
!C'H1<' susecrHihlc de solutionner le cnnflil : 
sto tni1·e 1 

Ln cruc~lfon est IJlus haule ct nou!t n'nr 

~1~-~:~~:c~:t P~s E~~~~~c~~s r~~ai1~!~"!~~~~:1~~~~ 
f'Hhlic. (''\R~·nnt d'introduire l'édoC'ation 
nnuv<"llC dan~ nos écoles populaire~. oblitt6 
du fnit dr nnlre situation de (onctinnnaireç 
puhlic ... df.' tr.n-nillcr dans le endre• de, rt: .. 
J:Ît.ml'nts C't des programmes, notr~ lutte t:tt 
un continuel compromjs. 

C'v"t ec- enmpromis que nous voulons ~'"" 
h.·t t'Ill ~rn nd jtHII', en toute loynut~. cnr nous 
ne 'nulom1 t•len ht\tir sur le bl u ff et ln re!(· 
tdc·lion mcntll l c. 

\ oiei te que Freinet a rénlisé don.; ~:· 
tln-.•e. dnn"i !liOn ('•table pour enfnnh - rt!t~ 
lfte 20 jnnr, -snns balayage ! - rnnlgré )tt 
clitfumnliun. les calomnies. 1cs mcnnct•s, la 
g~h ('-. 

\'t,lci l'npJn"~ciatioo de l'lnspec:teur Pri· 
m•lt~. 

Y01ri ma r~pon~e à ses critiques. 
Vue· no~ <'nmnraclcs tàc.hont d'en tirt'r un 

Ctl'l<':gnement pour J'a.dnptAtion pc•·mnncntc 
de hOS techniques à la conduite de leur clns· ... 

(tl)(' les p~dnJfog-ues comprennent les con­
dttinns dnn'l lcsclucJlcs nous rénllson!l et 
unu:-. c•·éon~ et les obstacles permnnenh que 
rwu~ :won, à \'niocrc pour avancer, mnlgré 
lf.1ut. ~ur la voie nou,·elle. 

Ut-puis l:t r~dnction de cette rlfutatltln, 
I'Jn ... ptdtur d'Académie loi-ml!:mt, nOU\'tl­
lt'mt"nt nnmm~ nu poste de l'in"pecttur dl­
J·bc.:. t':<.t ,·rnu ~l· rendre compte ~ur pb.cc. 
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11 a tenu d'abord à préciser que l'essentiel 
é1uit dnns nos classes. un enseignement 
norn:nl pour tes trois disçjplines importun .. 
tes . lecture, écriture, calcul, que p~ntr h. 
re~te, qu•on ait acquis plus ou. moms de 
connoissances. cela n'a pns une Jmportancc 
primordiale à l'école tu·imaire ... ce .qui n~ 
J'a pns empt!ché de demander à un eJèvc SI 
1:. définition du dnrn2 : ,, <:a1Té qui a 10 
111• de côté » est une définition .c éviden­
te •, ct si l'eau est un mélange ou uue 
combinaison ! 

La conclusion, cependant précieuse de cet­
te enquete personnelle c'est que M. l'lnspcc­
tcul' d'Académie ne voit aucun inconvéwenl 
à cc.• que nous contiuu itlns notre méthode. 
Ct: <JUÏ le ,, choque. •• seulement {et co <JU ' 
veut choquer des parents d'élèves, dit-ill 
c'e~t ln conduite lihér.nlc de ln classe. cc 
éll>vcs qui ne fout pns lous les mêmes 
, uil·:. en tnêmc temps, qui se pln~eut li ' 
g1·û de leurs dèsirs ou de lcm·s bcsouu, qu 
t.rn,·nilleol selon leurs tc.ndnnccs ou leu 
rythme. 

Ce sont, comme je l'ni précisé. deux con­
ceptions péclagogi<lues qui s'nffrnnt~nt. J1 
faut que nous sachions s i ln nôtre A toul 
de= même le droit de s'nrfi•·n'ICI' el de fH'OU 
ver ln supério1·ité incontestable que lui re­
c~nnoissent tous les éducateurs contcmpo ... 
rnins. 

*** 
Au m,om,enl où tradmjnislrafion. 

pour si étrange que cela paraisse, es­
saie de justifier les plaintes de pa­
rents suscitées par l'abomfTUJble cam­
pagnp cie diffamation menée locpl~­
ment el nalionalem.ent contre mor, ;e 
ne puis accepter <ans protestation el 
wns mise au point le rapport que M. 
l"lnspecteur Primrâre cie Cannes 
vient de dresser à la suite de son en­
quéie. 

*** 
.fe ne suis plus un débutant en pé­

daf!ogie. Des m.rtl!odes que Jll. 1'1. me 
prône comrnfl des remèdes au m,al 
diln! souffrirait ma clnsse, je les con­
nois certes pour les avoir pratiquées. 
.Je n'ai ni pu ni voulu m'y borner par· 
ce que, sur le comeil des grands édu­
cat~urs classiques nos mpilres. ;e n'ai 
pas cessé de réflrchir à la m,ission qui 
est la nôtre, et que, disciple des pMn­
gogues contemporains : Dewey, Mon­
tes.•ori, Decrolu, Ferriere, Claparède ... 
j'ai !'!oulu, clans la m,esurc de mes mo­
yens, réaliser le~ princip<'s irréfuta­
bles de l'éducation nouvelle. 

.Te savais certes quelle besogne in, 
grate nous entreprenions el nous 

pill;rsnivions. J'espérais du m,oins que, 
J'Cspeclucu..,; <les lois _el des réglements 
s~olaires, je pourrars compl_er sur le 
juyem,ent i!npa~tial d~s .témoms cie no­
trP témérwre genéros<le. 

Et lorsque, au Palais de la Méditer­
ranée à Nice, Monsieur le Professeur 
{,ong~L·in m,e présentait au Congrès 
el a Monsieur le Ministre de l'Educa­
tion Nationale comme un des bons 
ouvriers qui honorènt l'éducation 
nr,11.vellc en France, je ne pensais pas 
qrt'on allait, six mpi.~ après, m,e faire 
accuser d'incapacité pédagogique par 
1111 inspectew· qui, ayant reçu réguliè­
rement nos diver.~cs publications n'a 
su en comprendre ni la portée ni l'es­
pi il. 

Celle attaque pédagogique drpasse 
rie beaucoup ma personnalité comm,e 
l'a/laque politique a débordé l'imlilu­
feur de St-Paul. C'est tout notre grou­
P"' cc sont tous les éducateurs parti · 
.~l'11s du progrès pédagogique qui sont 
menacés par un jngem,cnt qui pré­
le:!d condamner la pédagogie nouvel­
le au nom, drs pratiques traditionnel­
le.~, qui voudrai/ condai7Uler l'avenir 
t1u nom, dn passé. 

Les véritables éducateurs ne le pcr­
mrtlront pas· 

*** 
" Ceux qui vous admirent; ont ob­

iecté M. l'Inspecteur d'Acadtlmie et M. 
l'Inspecteur Primpire, 'n'ont jamais 
visité votre classe », laissant $OUS en­
tendre qu'il y nurait du bluff à l'ori­
'IÎI!e de nos réalisations. 

Qu'(t celn ne tienne ! Nous allons 
publier et le rapport de Jll. l'lnspec­
t~ur et la m,ise au point que j'ai c1·u 
nlcessaire n.fin qu'on puisse juger en 
foute im,partialittl. 

Les amis de l'édncalion noullclle 
1•crront s'ils doivent soutenir l'initia­
leur cie l'lmprim,erie à l'Ecole ou se 
mnaer à l'avis de ses censeurs. 

•\"ous attendons leur jugement avec 
sùrnité. 

*** 
BULLETIN D'INSPECTION 

l!lrvos présents : 13 à 15 sur 28 inscrits. 
P.lat du local : Passable. Des améliora­

tions ont été apportées en attendant Jo. réo.­
lisalion des projets envirn~"O. 
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7 ''mu : J....e bnlasnge est tUI\Uré par les 
<-1\•"c.·~ : lêS privés laissent h. désirer. 

ntrl)rllliott : Pourrnil ûtrc mieux. J)r-ésen­
téc : de ln poussiè•·e et des toiles d'aral­
v.•u~cs. 

Ttnut tlt~ rt'gistres : J'ni lndlqu~ sur les 
rett:hlrr' Cnnt'lèl, matricule, hlbliothècauc) re 
qu'Il raut foire. 
Huai~ •~olair~ : Les coJleetion, ont ~té sé­

rieu~t-mtont enrichies. En tire-t-on tout Je 
port! M>irable ? 

JJugifn~ el propreté : Y uttucht'r plu~ 
dïmportunee, mnlgré les conditions défavo-
1 nhlr"' nctucllc;. F:tire nllumttr 1~: poêle a\'ant 
huit hNII'CS. l·~aire Ja '-'isitc dt• l)l'tlprelé. Fai­
re c.·r•ll'\'Cl' les bérets cu entmnt l'li elusse. 

}~tfuraii'OII t-l (Usdpline : Nt~ pns confon .. 
drC' lJhrl·té cl Jnisser-nlltor (élève.• qui miaule 
pni'Ct' (JH'il npt'rçoil un chnt dRU!ti lta cour. 
etc .•. , C.'lc.) l .. n classe doit ètre ncl tn·. \'h·nntc. 
toute tn ~tant dj~ejplinét-. 

t• Rl-partilitm des ma/iju$ du prn'lram­
Ut' tl prlparalion dt> la cln$1\t : l..a r~parti­
lion. l'emploi du temp ... ln pr~pnrntinn de la 
cla\\t n't:<islent pas par ~crit (oh~ervation 
d~Jll fnite dnns les r:tppnrt\ préc~dtnls IIH 
mni 29, ote ... ). 

Il n'y n pns de cnbjer de rcualemenl pCl'­
m<:ttnnt cl'n\'OÎI' des rcnscfgncments pr~cis 
!\UT' le dt\vcloppcmeot elu JWOfti'IIJllllH! ct lu 
Jlrn"rt's!4f()n des leçons à tel ou tet moment 
do l'nnnc!o. 

:.!• rhm';r ci rorrec:lion du tlt>,nir.... : On 
peut t!ip~r('r que te cas des de\'OÎr'$ mnlu­
drnil~ ne 'C reproduira plu,, .\voir toujours 
ic: l"' n ~en' en i,·cil. Il y a parfoi' un· lil•n 
lc.u:ahfe entre les devoirs ~crih, mnh la 
JIIOJft·e~slon nécessaire se concitie·t·ell<' tl\·ec 
le ~)"!têmt $Ui\'i par M. Freinet. Je voudroh 
df''i t.•xerckts plus intuitifs, notnmment pour 
Je'\ ~lèvt's du 3t groupe (oh1er,•ntion dloiù 
(nite prfrédcmmcnn. Ne pns nhu~cr de ln 
CC11)ÎC (vc>fr ))rOgl'tltntnC: Ofriciel), nJ de lfl 
t·(·dnctfon lllwo : • de temps à outre ""' • rw 
coure; suploricur ... disent les ln~truc:tfons de 
19~3. 

Trnut drs rahitrs : Du pn41snbt' à l'ns-.c•, 
bJtn tt m~me nu bien. L'écrituN lAb~c à cl· 
~ir~·r. :\e I)OUrrnit·on encoura~ter Ir' é1chc!t 
par une nott' cltiUréc ? Sur le tahitr de 
dN•u;r~ men~utls indiquer Je\ de,•oir, avec 
plu., dt netteté (dictée, ou copie. ou rédnc~ 
lion llhrc). Faire rigurer toute~ h·1 11Hlli~~ 
rn sur le cnhier journalier. S'tU;,urer qu'il 
ne H'Sie ni rnule ni erreur dnn! les dc,•oirs, 
en pnrtlculicr dans les cnrnets spéclnux de 
Jo prt.mlère division si l'on conserve ceux· 
ci. 

Ul•~truall()n géndrale : l,cs élhe• oo pla­
(nnt et ~e dl'pJnçnnt à leur gr~. le<t l(roupcs 
sont mêl~.s. re qui ne fncilitc ni l*ottention 

~!r~:cti~u:;·t!ll!:rt~'ài,?:~. lesPl~~f!~c:Stior~iè,~~ 
tc•urnt-nt le dos aux f\;nêtres ("t à l'•!clairagr 
nonnot : les entrées tl sorties sont bru\·an· 
le\ : Jn liberté doit se concilier a"·tc l'o-rdre 
tl Je sHencc indispensables dnns une ctnsse 

qui compte trois cours wrrérents et o\J i 
faul é'·itcr toute perte de temps. 

:l• l.rçnns <'llletiC/ucs : Snmcdi i 1 (clnsse 
du 111ntin) : l.n prcmièt·c demie-hourc est 
C'...f•nsnert-c 11u visa des devoirs pnr le mn1trc. 
Un~ correct inn nu toblc:au à l'heure pr~vuc 
pnur chncunr des matières ayant donné Heu 
!t un dt•voir ne ~crnil·ellc pas préférable ~ 
Ln date du jour ct une ma.~ime (J~aide et J• 
t~rolèJ:C IC"i pt"tits) sont écrites ou tnblenu 
p!lr Je mutin.". lucs indh·idueiJernent. 41ur un 
tQn chonlant ~nu~ con,·•ction. Un contt La 
F<>uR••<• ·• rc!di"é pnr l'élè,·e Cnstolll, A <tui 
~t}n père l'n rnconté. conte dont on l\ com­
mrnc~ ln cnph.• le 7 fé\'rier est continué ... 
Le.' rnntl1·e (•crit ou l1•b1cnu cette troJsil)mc 
ou cruntrl~me pnrth~ - np1'è~ lecture des 
préc\•dentes pnr l'nultur -. 11 C!Ot·rlgc )'C')r ... 
th<'A:rnphc C't les fnutcs de frnnçnls. Les (·J~ .. 
vrs copient C<' trxlc qui donne lieu. ch<"mln 
f:-.j:~anl. à cieux r('dl(~rchcs sur Je dictlonnni 
re r'Ri('n). r.c lextc est lu ensuite, d'nbnrd 
pAr un élève lrh faible. qui Jit en ~vlln­
ll.-.nl. ct qui Ju~~ite de,·nnt beaucoup d'élr­
J•Jc-nl! . .\u lieu dt lui souffler • Je mol, 
ne ~<·ralt-11 J)RS pkférnblt de lui mcmtrt"r 
l'llémcnt Mir un tableau récapitulatif ? i 
nu~res élh\'e,. de41 deux dernier~ jfrnupe\ Ji. 
sent tt\·ec plu't de (ocilité. quoique d'une fn· 
çon bicu m~diocrc nu p()int de ,~uc de l'ex· 
prc10sicm. lTn exercice de conjugnisnn. prf­
sent, plus-C)u(' .. pnl·fnil. futur) c;xtrllil elu texte 
el tl·ois Ju·ohl('lmcs (un pour ehttttuc Jtl'Oup<:) 
sent dnnn~s h fnir<". J!ntre temps. 1 ~1-:"c" ont 
ri"<'ln.~"'~· h Jn tnhle d'hnprirn('ric. les lettrl'' 
•'ti1i'l~e<;. ln vrai<• ct ·1 autres ont comno!l.f 
cl~;t,.un dcux lfJCnr~ de 40 lettres chneunc. 
cin lt"xtc pince; nu tnbleau. :\1. Fn:incl fait 
prl'u,·t de hcaut'oup dt pnl ience en 1ot ,,. 
fni.,nnt nux d~·mande~ des uns et des autrc.•s. 
f:\itt~ pnr(uj, hors cf~ propos. ~OU\ croyoncr. 
UtH' sn hh'he 'Cr:tlt futHitée :wcc plu~ d"or~ 
dr<' cl unc.- tli<tcipline plus ferme. On n'n 
pns Je l('lnJHi de fnirc une t'orrection sérleu­
!'C cl<'' ~x<•rcirc'l ... 11 est dix heures. 

.r\l)rt-s ln 1·t' .,.~tot ion. l'nnnlysc de qut•lcrucg 
mots el d'une J')hrasc du texte. un cxct·circ 
de 'ttC'n.hulnJI'C Cthnsst nu x l'n()ts). un ex:crcJ ... 
<'e d'"' calcul nrnl me pnrnissent mieux dJrl­
)!ë~. 

:\1:-.rdi J-1 Cclas\e du soir) : Jnterroi{Riion 
cl .... ": ~dne) ct expo~é n .. a Loire) sont in,ut~ 
fi~anl\. Jc ~Ui<ii ,urpris ~urtout de ce qu'nu~ 

d~.l~~~i;r~1~ub~u~:cs~oiÏ!~~ii~~~ ~st-cc ln peine 

4• Rlsn/la/s ronslalé•. Apprlcinlion 
flt:nt:ra/t : l\~scrvéc eu raison du faihlc 
nombre d'él6vos présents. 

1. Ln récitntion : Sauf pour un ~l~ve, 
tniss~ hcnm·oup :\ d~sirer. Re,•oir les instruc .. 
tinnJ officielle• ct Jcs conscHs cl-joints. Oh~ 
tenh· plus d't•xprc!lsion. une nrticulnll(HI 

j.~;i~!<·~~e.mc:fl~u~~te~1t~. de fa ponctuotion. 

2• l-1: )('cturc pour le ~ et Je 3• Rroupc. 
tn3nque d'alsnncc. On n•a pas l'impre"~ion 
que les c!lho< <!nt du plaisir A lire. ,J'c,tlrn• 
que le ll\'ff ete lecture <'St indispen!Çahlc.•. 
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:t. te calcul mental pnrntl bien co~duit.l 
Cerlu in5 problèmes sont hl~n nda5>tés ; Jnsis­
tu· dnvnntnge sur l'cxplicntinn de$ opérn­
tihns fnilès et sur ln correction du ratson ... 
ncment. 1 

-1. En histoire et en science!'!, les carncb 
~1·l·cinux de la premièrr di\'hiun. rC:'·~l.ent. ea, 
Jll~tnire surtout, des lnrune~ mquaetante~. 
Jri. comme en géogrnphlc-. les Ji,·re~ ind~ 
\Îdutls seraient l>référnble!t nux rc.sumt" 
'cc~. abstraits. san~ grn' ur~'· ni "c~é~:ts. 
l_.t:o. CJUChJUCS Ji\·res - Cil lr\"\ Dl:lU\'31S etat 
souv"'nt - mis à la disposition des êlè,·es. 
ne :;ufrlsent pas. 

5• t.es exercices (pe-ser. moddcr. mesurer) 
ne ~ont utiles qu'à ln condition d'èh•t diriuts, 
survciJié~. contrôlés. CObScl' \'lHion déjl\ fni· 
t<• Ir U mai 1927) . 

6 La dictée du mnrdl fl\'('C.' les (; JlrCmiers 
élè,·e a donné des résultnts cnt'nurngcants. 
l"n l-1(•\'C n'a rait aucune fnutc bien que 1~ 
trxtc fut difficile. 

ï. l'n flève reçu l'nn dClrnier au C.E.P .. 
apre• rep~chage. 

Con&t.il$ donnl1 : 
n) Concilier la liberté- Cl l'initio.th•e avec 

Je rc.·~pcct de l'ordre lndhpem10ble dons tout 
s;roupe travaillant en commun. 

hl Respecter les règlements étnhlis : l'em­
ploi du temps c<L obllgntolo·c (n •·t. 18 de l'n•·­
a·~tl· Orgnnique), ln I'Cpnrlillon des mntièrcs 
du J'rogrnmme, les lnhlenux de récit nt ion ct 
cJc.• chant sont prc~crit~ pnr les tnstruction:o. 
de !!J23, le cahier de rhulemt'nt recomman 
dé Jt&r une circulaire peut fociiUer J.a dé­
fcon~c..· d'un maitre crilif1Ut1 : ln prépar3tion 
de ln classe constitur un clcn)ir prorcs$ion .. 
r.el. L'Imprimerie à l'érnle ne peut p:~s rem .. 
l'Inter les lh·res dont Je miuunurn oblig:. .. 
t"frc est prC!ôcrit pnr le dCcrd du 29 .inn · 
\ icr 1890. Ne. pas oubJJer que. si " les direc­
teurs d'écoles prh·és sont l'IHièn'ment l ibres 
dnn~ le choix des méthode~, des p1·o,:trnmmc~. 
des l•vrcs " (art. ar, de ln lo i de 188U) le$ in­
~:1 ltu tcurs pub1ics ne pCU\'('!nl se soustrain• 
''ux obligations réglemcnlnirelll. Celles-ci onl 
~tô pour la pluJ>ort déjh rappelées par écrit 
(r:tJ>port de ~L Gnuthic.•r) el \'('rha.lcment pnr 
mni·rn~me au ('OUr$ d(' mr~ 8 \'i<iileot pr~r · 
dentes il l'école de garçons de Saint-Paul ct 
nu t"ours des ronfért'nrc' pÇda,;ogique<~; c' 
(.n(n« depuis 1929. J'ni le r<grct de con'· 
hter que ~f. Freinet n'a t('nu aucun compte 
des tèglemenls en ,·igueur, des conseils don 
ué~. des réscnoes faites. 

~lè\'C$ interro~:tés en hl~t()lrc Je venrlredr 
~!.1 f~vricr : Réponscs acccptnbles souvenl 
poua· un 6Jè\'c, tout à fnit insuffisnntes nu 
~ulles pour les 13 autres. 

••• 
.!(' vnis d':>borcl ~xamincr po'nt par 

pc•ml le rapport ci-cles~u~ pour donner 
c>•:witc les expliçation\ gt'ntlrales q:~i l 
~·tmpost>nt-

~f. I'I.P. nole en tNc, encore une 
fois, la date des huit visites qu'il pré-

h•ml :1\·oir fait dans ma classe de 
1 CJ:.!!l :\ 1932. Ce que furent res visi­
tes : ;\1. I'I.P. entrait dan~ m 11 classE' 
en t·oup de ven\! comptait hùlivcmr.n t 
les présents <JU tl not:ut sut· h' reg:s-
11 ,. d'appel c l sc sall\·a il - Il n'u jompis 
t 1• 1urcil' le.~ cahiers ni inl1•rrogé les 
c'l•'N•s . .llicu:c : :\1. 1'1. nol(' une visite 
!e 1:1 juin 1932. De cpo' s'agit-il en 
l'•·•·•·un•twe ·? :'-I. 1'1. dcsr<'nd:tnl de 
\"t•net• (C.E-P.E.) esl pa,stl ù Saint­
P:tttl (IJirès qu(llre heur.·.~ t•n compa­
••ttit• de membres de la Com mission 
qt! i, pnmît-il, voulaient <'onttnitt·c mon 
tt·:wnil. El nous avons. t•ffcdivcment, 
pn1 lé :t ~scz longtemps, mais ne noyez·· 
vctts pns qtte l\1. 1'1. t01·ture un tout 
p t '1 peu la vt.'rité CJunnd il nole cette 
';,ifl- comme visite Il l'é<·otc ? 

El d'ailleurs si Ioules res ,-isites 
a \ :ti!'nt été errecli<·emcnl des vis'tes 
st•fllaires. est-cc <1uc M. 1'1. aurait ét•' 
nu'' i totalement ignornnt du travail 
cl~ ma classe. et n':mrnil-il pns dl!. 
nc.lanunent, signaler pnr écr'l les mnn­
cp·,•rncnls graves au t·èglcmr nt dont il 
r,.;ttl cl'~lrc effrayé aujotml'htti ? 

Il nr resle nl:solumcnt n:tcunc lrnce 
t1c c!'S visites sauf une signature sur 
Ir n•gislre d'appel. Je suis clone bien 
autorisé :'t d;re que ;\[. 1'1. n'nyanl ja­
mais visité ma classe jusqu'à ce jour 
nE- pouvait t'Ire au coarant cie notre 
tt·:.n•il. 

Cl'lle t·esponMbilité, Monsieur le 
Din•l'lcur de l'Ecole Norma le l' n rc­
t'(•nnuc d'ai lleurs fonncll!'mcnl au 
lemps oit il nous elisait, nu début de 
l':1rfaire : 

. .Je ne dis pas qu'il n'y ait une 
r··hl<' maladresse de \ 'Oire part, mais 
la ~;rosse rcspons:1bilité retombe sur 
:\1. A .... qui n'a pas su se tenir :lU 
<'OUt nnl de votre travail. Si j'a,·ais êlé 
V<'lr<' inspecteur, je mc scrnis fait un 
do<·oir d'aller vous visiter très souvent 
et je suis certain que tous les malen­
tendus auraient été évités. 

Que chacun du moins reconnaisse 
se~ fautes ! 

l~lfll du local : Passnblc. note !If. 
1'1. :nt moment oit nt:l classe n'est 
pl·t~ haluvéc. oit les détritus s'entas­
sr"! clans la cour. oit les cabinets dé­
hordent... une véritable écurie ! Et 
c'rst passable ! 
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lles améliorations ont étê apportées: 
Dl·puis octobre 1930 (réfection du 
Jl"~:tn, nous. n'avons plus r.icn r.n ob­
teni•· malgre mes ;éclamat10ns ~n~es­
s~ullcs. JI y a vramtent de qao1 cire 
s:llisfnil ! 

/Jtlcorolion : Pourrait èlre mieux 
préscnt(•c. - C'est un avis. ~lais qui! 
:\f. 1'1. l' tc clone des classes d~corées 
p:•r de magnifiques tableaux d'élèves, 
par de IJPilcs photos d'élèves ct par 
nn:• \ingtaine de liseuses dont on 
change plus1eurs fois pa•· scu~;Jine le 
C<'ntcnn. 

De ln ponssière, des toi les d'anli­
gnrcs ! comme s'il était possible de 
lultc:or <'ontre lu po,Jssièn• dans un 
sl'mhlahlc taudis· 

Tire-l-on tout le parli désirable des 
colleclinns ·? ;\lais si M. 1'1. l•gnorc. 
p<>urqnoi l'elle interrogafon snspccle 
ct ~.mtuite, et que ne sc rensl.'ignc-t-il 
au lien d'insinuer ? 

J,e poêle : Faire allumer le poète 
:1> nnt huit heures. C'est formid(lble ! 
~I. 1'1. n'ignore pas qne Il.' l'lulllffagc 
ne m'incombe pas, que le poi'lc:o de­
vrai (Ire :tllumc par les soins de la 
'lairic cl que si je le fais allumer 
nvnnt huit heures dans les rondition~ 
d'ir.,{ot•u•·ité actuelles c'est 11 mes ris­
ques cl périls. 

Il ignore encore moins cependant 
que je n'ni pas l'inhumanité de luisscr 
:trrivc•· lrs petits carnpagnai'Cis dans 
unr snllc glaciale ; que, tous les ma­
tins. h'cn nvanl Jmit h eu•·cs, je sui~ 
occupe Il scier Je bois de ln classe, à 
refl'ncln• Ir hois sec de ma pro11ision 
qui s<•rvira Il l'all;~magc, cl qu'il mc 
fu1t sou,·cnt mettre la main à la p:ltc:o. 
L,• rn nF n où ;\[. l'J. est venu il a bien 
vu lui-ml'm~ que la malchance ou ln 
mni:Jch'l'sse avaient voulu que le poèle 
rel use de s'allumer. Il a faii:J y revenir 
à plusieurs •·eprises. Cela arrive plus 
d'une fois, hélas ! 

:.le fnire un semblable reproche est 
al! moins uo1 singulier et combien in 
juste pnrli-pris ! 

La visite de propreté ? A quoi sert­
elle si ~c ne puis envoyer les enfants 
sc !:•ver Il la fontaine cl~ v'llnge Il 1.}~ 
m. ·! ,J'ai fait mieux que d'opér~r à la 

traditionnelle visite de propreté, et M. 
1'1. oublie à dessein de le signaler : 
J'ai mis les enf:mls dans la possibilit<l 
dr sc laver quand ils sont sales. A cel 
effel j'ni ncheté de mes propres de­
niers, un lavabo qui est installé rians 
la c·our :wcc brosse et savon· Agir est 
mieux que prêrher, nous a-l-on cnsei­
g.l<'. 

F:tire cnll!\'er les bérets en rentrant 
l'Il cl:tssc ' Les tnfanls les cnlheraienl 
plu~ rtlgulil-rement, certes. s'ils sa­
Vtlic·nt oi• les :tccroeher à l'abri de la 
poussière cl <1<1 vent. 

Eclucalion el discipline : Je p•·otes­
te con)l·c l'insinuation de M. 1'1. qu'il 
y t>ur-ait du laisser-aller dans ma rl:ts­
s~. Lorsqu'il nvnil visité celle-ci, Ir 12 
dél·embrc l 932, alors qu'elle était en­
C:>I'C au complet, el malgré la c:Jmpa­
gn~ menée contre moi dans le village, 
11 m':t\'ait dit lui-même : Oui, on voit 
qu •ls lrnvnillent et qu'il y a un hon 
esprit ! 

neux· mois :tprès, c'est le l:lisscr-­
al!t"r. 

LfJ réparti/ion, l'emploi du temps 
n'existent pns pn•· étr-il el ne sont pa~ 
affichés. C'est la première fois que ~1· 
A ..... m'en fa'l la remarque. Je rc­
C<'nnais d'ailleurs avoir contrevenu là 
:tu ri'glemcnt. Mais il y :t deux ans el 
!'lu~ que je ré<·lme auprès de l'admi­
nislration, n:1près des pOli\'O·rs pu­
hlics contr-e des manquements autre­
ment graves aux lois qui nous nlgis­
scnt ! 

.1!' m'étonne c1ue M. I'J. signale con­
tre moi le fnit qu'il n'y a pa5 de pré­
p,1rat'on t!crile ni de cahier de roule­
m.-ni. Et ~1. l'f. ne dc\•rait pas ignorer 
Ull<' la rech<'rchc ct la préparat:on de 
ll<'s milliers de fiches. la préparation 
du lravnil libre des élèves ne sc font 
:1as toul seuls non plus et sont ce~en­
dant la meilleure des préparaLons 
m.1téric llcs de ln classe. 

Cl!oi.1: cl corrl'clion des devoirs : 
La progression nécessaire se concilic­
t-<•lle avec le système suivi par ~!. 
Freinet ·? A qui ~J. 1'1. pose-t-il don(' 
ln question ·> :\''était-ce pas à lui de ré­
p •. ndre après examen approfondi au 
;ieu d':nsmncr sans rien prouver '1 

Xc pas abuser de la copie. Critique 
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nl'ltçment inconsidérée : mes éléves 
font très peu de copir. l.c malin, ils 
1 r:Hlfcri\•enl sur leur c:th er le texte 
à imprimer écrit au tableau. Ce n'est 
pas là de ln vu lgaire copie mais bien 
<le l'écriture. prévue nu programme, 
ngr~mentée de dessin dél•oral f, prévu 
nu programme également. 

Cdle copie n'est d'ailleurs pas stri ­
l'lnncnt obligatoire. Le~ grands élèves 
ne la font pas elles nulrt's même peu 
Ycnl. lorsqu'ils ont une rtidaction li­
hrc, 10 transcrire sur une fiche jointe 
:lU livre de Yie cie la elusse. 

Ne pas abuser de la rédaction libre. 
D11ns ma classe les élèves ne font que 
tr~s acCJdentellcment des réd act ions 
lihres. En lous cas aiiCIIII mpm,enf 
n'Pst prévu à l'emploi tlu temps pour 
cd r:rcrcice. Si, stimulés par notre 
technique, les élèves rédigent libre­
ment à ln maison les nombreuses ré­
dncl•ons qu'ils nous apportent ; si, 
:111~ quelques moments libres, ils m­
<'ontent ce qui les intéresse ; si, :u· 
moment du travail lihrc par groupe. 
ils coopèrent pour la •·énlisfllion d'unr 
o•uHc originale, peul-on mc le repro­
cher el peut-on soutenir que je nr 
suis p3s strictement les instructions 
de 1923 ? 

J.tçons entend11es : u Ln premièrl' 
tkmie-heure est cons:1crée à ln correc­
ti .. n des de'"oirs.·. Une t•orreclion au 
tahleau ne serflit-ellc pas préfér:1ble 

Il y a là une erreur manifeste : Mn 
t'lasse comprend une honne moitié de 
c:uupagnards q11i ont pn\s d'une heu­
rt• tlP chemin à faire. Il n'y n pas d'hor­
loge à St-Paul. Pendant la mauvaise 
ha;son ces élè"es arrivent parfois a'•ec 
quc.lque retard, ce qui allonge un peu 
la m1se en train. 

Puis, il v a achat des fournitures. 
ec\dtles à ln' Coopérative scolaire - et 
celll' opération est plus ou moins lon· 
gue selon le nombre des acheteurs 
Prndant ce temps les élèves reclas· 
sent les caractères et Je phonographe 
(en réparation au moment de l'inspec­
tion) joue quelques morceaux de no­
lrP cliscot,hèque: Je mets ces quelque• 
ms!nnts a prof1t pour contrôler si l 
tnwail du soir est satisfaisant. 

La correction coll t'c-l iYe des devoirs 
du ~oir est toujoars faite dans l'après-

mitli :\J. 1'1. :1 reconnu son erreur lors 
dt· ta dcuxiëme ,..;site, mais, t'Omme .1 
s'agit de charger, il sc garde bien de 
rectifier son jugement prémnluré. 

l-ecture : Un élève très faible lil en 
syllabunl. Cet élève, qui ne vient ré­
~:uli~rcmcnt en classe que de\>uis l'nf­
faire, aurait dû apprendre :\ ire dan~ 
1-\ deuxième classe. Je l'ai pris dans 
ma classe :\ cause de son age. mais 
s •. n retard ne saurait m'ètrc ·rn pula­
hl<· Je lui enseigne la lecture selon la 
nH;Ihodc globale par l'Imprimerie, el 
je suis libr~. je pense, de ne pas sui­
vre Mil" l'e point les conseils c!c M. 1'1. 

*** 
Les autres crjtiques ont un cnmctè­

rc plus général et je mc placerai nus­
~i !'ur un plan plus général pour les 
1.!fuler. 

Le plan de M- l'l.P. - ct, je le re­
;;.cllt> de le dire, cie M. 1'1..\. aussi -
est hien visible : il s'agit de prouver, 
par le rapport pédagogique, <lUC mc< 
mflthodcs sont insuffisantes cl ont 
boen pu motiver la réa ct ion des p:~­
rcnls : <1uc ma classe est loin de pou­
voi" ~ll·c donnée en modèle : que mes 
él?ves ne sont pas suffisamment avan­
c~s. clr ... 

Xous avons là une mise au point à 
fa!re : ~otre méthode, nous l':~,·ons 
toujours dit, n'est p:1s une méthode de 
b01.'rrage. Il se peut donc <r.te, pour ce 
q_••. conccrn~ la pure cl s"1-che ac<lui­
~~IJCJn, ,no~ clèves ne brillent pus tou­
I~Urs a coté de ceux des écoles tradi­
h01111C IICis habitués au sn\•oir de mots. 
:-ions disons du moins que, en cmp\o. 
Y"~' le~ niêlhodes tlducalille.~ que nous 
Pr<:c~J_l·sons nous parvenons it une nc­
qu.'s'l.'on :1u moins normale clans le• 
nr:lllclpales clisciplines. Et le rnpport 
1-.J •-mt'me en est un témoignage. 

On •c pl~ft à rappeler que les là­
elles <'ssentrelles de l'école sont 
Ure, écrire el compter. 

l'" Ure : Sauf l'élève cité plus haut 
" sept aull·es élèves des deux demiers 
gronpes li~ent aYec plus de fncililé "· 
At•lrcment dit, c'est normal. 1\f, l'T­
aJoute . b!en " quoique d'une façon 
b:ru J_UCd•ocre ~u point de ,·ue de l'ex­
pression 11. :\fats ~- de Costa, inspcc­
lcm gé.néral, pe dit-il pas : • L:l lee-
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tnre à haute voix est factice. La _lee­
tl,•~ ." express:,•e n'a guère de ra1son 
d r.re ... » 

Les 5 grands é lèves n'ont p~s été i?­
terrogès en lecture, et aucun. clèv~ n a 
été entendu lisant sur des 1mpr1més. 
Lr jugement est, à notre aYis, singu­
lil'•·ement hâtif. ~ous en retenons du 
m(l!ns que les résultats n'eu soul point 
n1auvais. 

2• Ecrire : (réd.1ction et orthogra­
phr). - Pour la rédaction, s'il y a 
d:•n' ma classe LTOJl de rédactions li­
bres spontanées, écrites hors de tou­
le obligation scolasticp1e, c'est donc 
que les e11fants aiment à écrire. Et. 
bien <1ue M· 1'1. se soit gardé de le si­
un:t~cr, ce besoin de s'exprimer, d'é­
ërirc, de rédi~:cr, est b,ien une des 
grandes conquêtes de notre technique. 

A ma grande surprise, M. l'I.A. n 
vo;llu me p•·ou,·er :lllss' l'insuffisance 
c!c ln prépn mlion par l'Imprimerie il 
l'Ecole. Il a tiré nes nrchives des cer­
tificnts d'études la copie de françai s 
de mon candidat de l'an dernier, et 
s'c•st réjoui à me lire la phrase du dé­
but qui contient une grosse Caule de 
fr·wçnis, en disant : une méthode qu; 
dcnne de semblables résultats ne peul 
êlrc recommandée ! 

Il est certain que nos techni<1aes ne 
;·e<tlisent pas le miracle d'enseigner 
en quelques années le français correct 
tt des enfants d'origine Ualiennc :i pei 
ne ncclimatés dnns nos milirnx, qu' 
parlent hors de la classe un charabia 
qui n'a de rapport avec nucune lanl( uP 
el qui sont, par surcrott, notoirement 
rl~ficie[Jls et alm.1lis par leurs premiè 
r·c·s années d'enseignement tradition­
Hel. 

Il ne sufr:t pas de prendre une co 
pie d'examen ct de dire : Voil:\ ce qu' 
d<>nné 'otre méthode. La loyaut( 
voudrait qu'on ex:tminâl ce qu'étai! 
t~t élève il y a quatre ans, ct cc qur 
j':ti fait par nos techniques : de con 
siclc'rer ce que les méthodes tradition· 
nelles ont donné avec dt>s enfant• 
st•mblaJ1lcs ; ce que j'ai obtenu d'au­
Ln• part, dans ma classe avec les en 
fants normalement doués. 
Au moment où la mesure scientifiquE' 
pénètre peu à peu dans le domaine dr 
la pédagogié on trouvera au moins 

étrange la condamnation d'one métho­
de après l'examen d'une seule copie 
d'C':t:am,en. 

.iu/re grande conquête :Une bonne 
or 1 hographe. 

1'\ous a"ons toujours affirmé que 
nos techniques assuraient toul parti­
culièrement une excellente orthOblfa­
ph<'. Le rapport de M. 1'1. le prouve. 

li note lui-même : « La dictée du 
mnrdi avec les six premiers élèves a 
d..>nné des résu ltats encouragcants.Un 
~JèvP. n'a fait aucune faute bien que 
le lexte fut difficile "· 

Jl a fallu vraiment que le résul­
tat soit bon pour que M. l'I. n'ail pas 
P'' l'escamoter. En effel, la dictée 
était très difficile. Quand i\1. l'l. l'a 
be, il s'est exclamé : " Si je donna:s 
dl's dictées comme ça au C-E.P.E., 
qu'est-ce que vous diriez, vous autres, 
instituteurs ! " 

\'oiri les résultats pour 4 candidats 
d,. cette année (1 candidat absent) : 
Anliré (12 a.) 0 faute ; ~ugêne (11 a 
5 m.) 3 f. 1/ 2 ; Pagan1 {E-P.) 6 f. 
1/-l. : Mathieu : 5 f. 1/4. 

Vraiment une méthode qui mène à 
ces résultats à ln mi-fé"rier avec des 
éli·ves de moins de 12 ans, n'a-t-elle 
p ... ~ les qualités incontestables que 
JH>t:~ lui recon_naissons 

::• Compter : 

« Le calcul mental paraît bien con­
duit : certains problèmes sont bien 
ndaplés >> . 

Autrement dit ,le résullat est au 
moins largement acceptable. Et M 
1'1. a naturellement omis de signaler 
l'l'l'fort original que j'ai fait : 

a) Po~1r rattacher le calcul à la vie 
véritable de l'enfant par la composi­
tion de problèmes adaptés au centre 
'l ''ulérat ne la journée ; 

h ) Pour permettre aux élèves de sc 
pcrf~ctionner individuellement par 
l'usage des fiches auto-correcti"es de 
c:o!cul ; 

c) Pour la mise au point d'un fi­
c/;it'r de calcul, complet, qui sera pro­
<'h:tinement édité par l'imprimerie a 
l'Ecole. 

Il me serail dès lor~ possible de clo­
re lei cette réfutation et de dire : 
Pour' les .disciplines essentielles du 

·· · .. ·. 
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programme mon enseignement a clon­
n,' des ré~ullnts ofricicllcmcnl recon­
nus comme acccptnbles ct même ]Jons. 
Que me demande-t-on de plus ? .... 

Vovons cependant, pour Nre com­
pl<'l~; les griefs .econdaires qui Dl<' 
~ont faits : 

Correction des cahiers : Je suivui$ 
ici h's conseils de mes chefs dans les 
Confoirem·es pO:tlagogiqucs : • Pus 
trop d'encre rouge, nous disaient-ils; 
i! n'est pns nécessaire que tous les dc­
\'uirs so!ent corrigés de votre main.·.• 

J'njoutcrai CJile je tendais mt\1ue 
cla.1s ma classe à supprimer toute cor­
rection ostentatoire, marquant parfois 
au simple crayon noir les fautes à rec­
tifia pour que J'enfant pirt corriger 
lui-mc'me. Pnrtisan indéfectible ci:J 
lrtovnil personnel des élèves, j'ai tou­
jours tout fait pour encourager ceux­
ci dans une besogne qui est rarement 
pnrfnite certes, mais qui n'a pas bc­
~oin des traits rageurs de l'éclucall':r 
lorsqu'un élan intéril'ur pousse les cr 
fant~ à sc perfectionner sans cesse. 

:>.e pourrait-on encourager les élèves 
pur une nole chiffr~e·t Et poai'CIUOi les 
<·ncouragcr ? :-1. 1'1. a-t-il seulement 
constaté leur découragement ·? El des 
et.fnnls non stimulés écrivent-ils sou· 
\eni chez eux tles rédactions libres, rt}­
so!vent-ils le soir, sans qu'on leur CP 
clonn<'. des problèmes qu'ils corrigent 
rux-mèmcs le matin ? 

Si j'ai supprimé toul clnssemr1·· 
d:ms ma classe, c'est parce q-<~e je sais 
N•·c dans ln plus haute cl ln plus cl' 
~lf:c tradition pédagogique de tous les 
vér.tnbles éducateurs. Parlisnn d'till' 
éc:!ucalion basée sur la Coopération. 
sur la solidarité et la fratt>rnité, .ic • 
s:-<pprouve totalement toute compéti­
hc;n scolastique qui ne fait que fln! 
l<'r les sentiments inférieurs do I't•1 
fant. 

Nous avons remplacé cette fausse 
émulation - et J\1. l'Y. oublie de le ; 
gnaler aos~i - par le désir et le be 
soiu de s'exprimer et d'agir, par 1 
collaboration désintêrcss~e de lous le< 
membres du groupe à une œuvre coo· 
pérat've intéressante, par la participa­
tie-n à on échange intense avec 25 (c 
le~ françaises et étrangères. 

Il est tt·op simple - mais on peu 
simpJ'ste aussi- de mc conseiller Ir 
vieilles techniques que je n'ignore pas, 
sa!Js mentionner seulement les réali­
~alions nouvelles que j'ai voulu lc:n 
substituer·. 

L organisation cie la clas.~r : 

Et oui, les élèves se placent où il~ 
veulent dans la classe pourvu que 
soi<'nt rcspcclO:es c<'rtaines n{•cessités: 

:1) Les Nèves elu même grO<tpe doi-
\'C'nl être placés dans un mème rayon; 

h) Un changement de place ne peul 
s<' faire que si lrs élthcs intér<'ssés 
sc:ont con~cntants de fa~on à ce que au­
cun<' disc·ussion ne pu1sse en resulter. 

<') Ces rhangements ne doh·enl pas 
s'up~1·er au moment du t ravail. 

t·<' faisant je mc conforme entière­
ment au x suggestions cil' tous les pé­
cla!!ogues d'éducation nouvelle qui 
pré, hent la !ibert t' des enfants pour 
s'OI'I(anisc•· en classe selon leurs affi­
n ' ~'''• leurs hf.'soi~s. et leurs gotlts. 

Une classe trad1l1onnclle serait ccr­
l::oim•menl gi'no!c par cette diversité 
q:.i chcque ~1. l'l.P. D:ms ma dasso;o 
plus indh·idual:sêc, où le même tra­
vail est fait rarement par lous les 
gr- .upes s imultanément, où je favori­
sr :ru maximum le lrava'l en commun 
ct 1,1 collnboration, il est normal crue 
l<'S enfants sc I(I'OUpent :\ le<tr gré mê­
me s'ils tournent momentan~mcnt le 
des i1 la fcnètl·c. 

• L'ordre et le \ilencc indispensa­
hiP~ "· Uordre n'e~l pas forcément 
militaire el scolast'que. Il est un or­
cl.rc ~upérieur qui nnit des besoins sa­
l1sf:t1ls cl de l'harmonie entre les 
m;:om.hrcs du 1-(roupc ; c'est eet ordre 
CJ."r Je ~el·herchc et auquel j'ai en p:~r-
1:~ atlemt. 
. Quant au silence, tous les théori­

cums ct les prnticicns d<' la pMago-.ie 
nr.uYclle attesteront qu'il ne peut être 
la nonne clans une classe qui veut être 
a~t!'c et \'ivante. Il est faux de dire 
d a11lcurs que seul le silence l'SI prori­
l:~ble, c?mme. si l.n mort était la plus 
sttro; preparat1on a la vic. 

-:.!· l'I. m'objecte : Mais si vous aviez 
50 a 60 élèves ! Si j'avais 50 à 60 ~lè­
ves. l'erles, je ferais peut-être comme 
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mes collègues qui « font de la disci­
pline , parce qu'ils ne peu v(' nt procé· 
dl•r autrement par su. tc de !:.1 surchar 
"'' CX('(•ssive de leur clnssc, mais rc­
grdtcnl la besogne à laquelle ils son, 
conln1ints. 

El va-t-on me reprol'llCr d'adapter 
nws méthodes et ma discipline au 
nomhrt' de mes 'élèves ct it mes possi 
hilt!és de trava'l, comme si celle adap­
tati,m n'~tait pas un des pt·emicrs d< 
vo;r~ de l'éducateur ? 

!:Imprimerie à l'Ecole : 
Chose un peu étonnante : M. I'I.P. 

m('ntionnc cc trav;til snns fnirc au­
cune ('l'itique. 

:\!ais 1>1. l'Inspecteur d' Al·udém ie ne 
m'a-l-il pas reproché de façon assct. 
inattendue d'employer plusieurs 

heures par jour au travail cl'uuprime­
ric " · 
}!~mc :wcc notre effectif reduit ac­

ll•d, voici qacl est l'horait·e moyen du 
lr:wail /1 l'imprimerie : 

Chnquc élève compose en moyenne 
lous les trois jours à ra;son de 1 
m iuulcs environ chaque fois, soit f, 
minutes en moyenne par jo;tr· 

ChnCJUC élève imprime une fois par 
~c .. t:linc en moyenne. Durée : dcm • 
hrure environ, soit rn monnne 5 mi 
nulcs par jour. • 

Le rrclns~cmenl des cnn1cl"res S(' 
f:1il le malin pendant ln distribulio• 
drs l'ou mit ures ou aux moments pcr 
c1.1s de la journée. 

Total du temps employé en moyen­
Il<· pat· <'haque élève pour cc trava'l : 
J(, minutes par jour, soit 50 minul!'~ 
par· semaine du plus pa~sionnant des 
lr:l\aux manuels. (Ln prtlparation d1 
lr\le est naturellement da tra,·ail , 
frou:ais, incluse dans les 7 h. cl demir 
Jl:>l' sr mai ne consacrées :\ cette disci­
pline). 

(, est donc mnnifcslcmcnt cn·on( 
d':!ifil'l!1er que nous faisons trop d'in 
pt'lmcne el que celle-ci nous fait pcr 
rire elu lemps. 

f:cçons ct interrogations de géogra 
phtl': 

Comme je l'ni déclaré à diverses re­
pl is<:s, j'ai ~uppriml! dans ma l'lass• 
les lr<;Ons et interrogations que j'ai 
rt'mplncées par l'orgnnisntion du tra­
vail des élèves-

S1 l'on se réfère aux principes tra­
dilionncls, mon exposé su•· ln J.oil'l 
él::it manifestement insuff'stutl. .Je ne 
fais pas ln leçon ; je donne quelque: 
di:·rctivcs pour le travail des élève: 
et je les informe que nous allons che• 
ch<'r dans notre fichier lous les 
<'llmcnts qu', placés clans nos lis\·uses 
sp(·cialcs, sont ::tffkhc's :m mur lt l'C'n­
tièu disposition des élèves. 

.Je leur sil(nale également, clans 1< 
liwcs de géographie à !car dispos!tion 
les pages qu'ils peuvent lire avec pro· 
fiL 

Qunnd se fait a lors le lravnil pro 
p1·rmcnt dit des élèves ? 

Si M. 1'1. était venu un lundi, un 
nwrcrt'di ou un samedi à ln rrntn'r cl<· 
13 t.eurcs, il aurait pu voir les ~ll',·cs, 
Orf(anist:s lil>remenl par groapt's,pren­
drt avec t'UX toutes ces fiches ain<i 
quc des liHt'S de géogrnphic, nller li­
l•••·mc'lt sous le préau, et ln, exami­
ner ('OI II·ctivcment les documrnts. Cc 
trav:1il fait, quelques n otes sont rl<'po­
s<·es p:u·fo!s su1· le cahiet de g1·oupe 
comme réstlllnt du trav:1il en com­
mun. 

Si ~1. 1'1. a,·ait eu de la cur;osilé 
non s<.'ulemcnt pour les m:1nqul'ments 
nux t•l>glcments. mais aussi pour les 
rëahsations véritables de !:1 cla\~c. il 
:u.rail pu voir aussi, sur l'éf:t!l.:-rc, m­
~on [Jhlf!raphie, quatre albums origi­
naax. d' itinéraires géographiqurs. 
!J·anul d1•s t·lèvcs de l'An rlc1'11it•r c t 
qui vn Nn• repris et continué 'dès 
mainft•nnnl· 

Il aurait vu là comment, en partant 
des pays de. nos corre~poncl!lnls, que 
nous t·o~nn:ssons pratiquement pnr 
les 1111 prnn..:s, nos élèves pérégri nenl 
d::ots tous les pays de France, coll:lllt 
les vues curuclé•·isliques des divers 
p:1ys ll:nversés, étudiant, avec ln t•ol­
•:!lJorafl~n active de leurs rorrespon. 
rl!lnts, 1 économie de ces pays. 

Est-cc ln peine d'avo;r de h<'llt.>s col­
l<:,di?ns ? sc demande ~I. I'T. Comment 
exJ•IlqH<'r alors que. lorsque mes Plè­
\'('s f~uil!l'llc,nt des manuels cl<' l(éo­
grnphlt'. Ils s excl:lment de,•ant l'criai­
nes photographie!< : celles-Ill nou" les 
avo1~s vues sur nos fiches ... crlles-ri 
au cmémn ... 

a 
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Ah, certes, nous ne fai~ons pas sm· 
dtntJUC document le verbiage scolas­
tique désiré par Jlf. 1'1. Nous rcipro<l­
vons cc savoi•· de mots, mnis l\1. J'!. a 
pu constater lui-mc.'mc que, lnrsqu'il 
a parlé de l'estuain~ dr la Seine et 
cl•1 cnnal de Tancanillc, les élèves 
• sav:lienl » beaucoup de cho>cs p:~r­
ce qu'ils les av:.icnt :tpprisl's de la 
h11nne mamère, en Hucliant de nom­
bi!'<IX documents, en vivant avec les 
populations des divc•·s pays gritce aux 
con·espondanccs intcrscolni•·es et au 
cinéma. 
~ous avons supprimé en g.·andc 

purlie les leçons de géographie, ma!s 
nuu' donnons d'une fa~:on prc.'cicuse, 
:Hl·1pltle aux possibilités nou\elles de 
l'édition, 13 connais.,:mcc géograpbi­
qur profonde qui scale est un cnr!­
cf,bscment. 

/.a lecture el les litJrrs dr lrclure : 
~ous voulons hien croi•e que llf.J'I. 

est capable de juger lu c:.pacilé en 
!cc·turc de mes élèi'CS snns les avoir 
fait li•·e puisqu'il ne les a pas enten­
du~ !.sant un lexie impriml'. Passons. 

~les ~lève~ n'auraient pas de plaisir 
Il hre 1 Que ne les a-t-il ,·us rece,·ant 
Jl, feuilles imprimo!cs de leurs cor­
rc·~ponrlants de :>!illnc (\'it•nne) ·? 1 
aumil été surpris de l'acharnement 
avc•c lequel lous s'cmjli'Css~nt de com­
prendre et de sentir c texte, cl de 1::~ 
joie· :wec laquelle ils lisc•ul les textes 
ck leurs camaraclcs. ~lnis toul cela uc 
c·ompte sans doute pi\S... Ce serait 
pt•ul-i'lre mt·me du lJI'uit ct du désor­
dre.·. 

:>!. l'l. a-l-il essay<' de sc rendre 
ct .. upte de l'aptilud~ de mes élè\·cs à 
la lc~ture silenc'cuse ct à la compré­
hcn..,IOn du texte ·? Dans un compte­
rc;Jdu - que J\1. 1'1. me transmet JUS· 
tcment - d'une conférence de M. da 
Co~la, je lis en tète une ~loquenle ré­
futution des griefs qui me sont faits : 

• Ln vraie lecture est silendeusc 
T n lc·<'lure à haute ' 'ni x est fnct'ce- La 
lc"lure exprc~sh·c n'a guhe de ra' 
<o•• cJ'tl tre. La lcclarc collcdi,·e est 
un non C\ ... ns Il . 

.11' m'efforce d~ mon mieux, depuis 
clt·, :~nnées, à SUI\'re ces conseils ju­
dkieux. 

••• 

' :onuucnl expliquer enfin celle ob­
stination de ;Il. l'Inspecteur Pl'imai­
r~ cl de i\1. l'Inspecteur d'Académie, il 
CNtlinuc•· à déformer nos tc•l·hniqucs 
ù•• t ravnil ~n affirmant, t·onll·c l'élo­
qucult• réalité, que les enfant~ n'ont 
p:•s de l'vres ? 

, .t·c~time, dit )J. 1'1., que lt• livre de 
Jc,turc: est ondispensable 

.re dis, moi, que les li\'rcs de• le..:lu­
ro• sont indispensables. Et nous avons 
C'fft•c·livc•menl dans mn classe : 

l'n liure de Saint-Paul pour cha­
qw· (•lt'vc, contenant lous tc•s textes 
iuq,rim(•s il Suint-Paul cl nux<1aels 
nous joignons. selon les nt•(•cssités des 

c·c•nln•s d'intérêts, des ft•uillcls de 
nolrc Fichier Scolaire Cooprralif con­
IC'nanl dt•s lc>xles de grands éaivains. 

.\ la fin de J'anée, cc liYrc• mixte -
le' i!:s d'enfants et textes cl'uclultcs 
l'Onlicnt 200 pages en' iron. 

l'n Uvrl' de ,\Jillac pmu· t•haque 
t'·k,•c. ronlcnunl tous tes textes im­
p•·o~nt1s i1 J'éco le de ;\lilloc. A la fin 
dt• l'nnlll1c, cc livre contient 120 Il lliO 
}Htj~CS. 

Ces cll'ux th-res sont il la h:tse de 
nl'tll' enseignement parce qu'ils sont 
l'c,prc:"ion de la vic dc•s enfants. 
ele-ne cnlii-rcment senlis par eux, et 
en m~llll' temps profond~menl éduca­
tif, JHII' la diversité m(·mc da travail 
ct de la vie dans les dive•·ses régions. 

Viny/ jounwux .~colrdre.v •·eçus 
lous les mois de nos l'OITCspondnnls 
··hc•isis un peu parloul en l'rance et ù 
1'1-lrangt•r. Ces journaux, tous très in­
té•·,·~sanls pour les enfants. sont de 
plus une mine insoupçonn4!c de do­
cumcnts intéressants cl instructifs 
pour nos classes- Et innombrables 
sont les acquisitions solides qui ré­
~ultent de ces échanges qui n':~vaient 
.Jamais élé organisés, en France, ni 
clr.ns le monde, avec une telle métho­
cl~ .ct u~ tel profil pédagogique. 

tes vmgl JOUrnaax reliés par nous 
l'n fin d':mnée constih:l'nt encore 
uin?l livres scolaires qui enrichiront 
"nn pro~han notre Bibliothèque de 
Tr·n·ail. 

- ~·ne bibliothèque de Truail asse7. 
fourme est à l'entière disposition des 
enfants qui pe\went prendre les Ji-
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vres quand ils veulent : pendant la l 
classe, aux. moments de tnwail libre 
- ou les emporter le soir po:u· lit·e \ 
ln muison. 

.T'avnis expliqué à M. l'T. - qui a 
pt•.Jt-être omis de le signaler - qu'il 
s'agissoil H1 d'une expcrierw(' <JUC les 
évfnemcnts de ces derniers mois 
m'ont cmpèché de développt•r hnrmo­
nirusemcnt. 

f~n J><ll'lant des sciences cl de l'His­
loire, M. 1'1. ajoute : " les <1uelques 
liHcs en très mauvah étal sou-
vent mis à la disposition des élè-
ve,, ne suffisent pas . 

J'ai donc fait le rele"é dt•s livres de 
la llibliothèque de Tra,•nil de rna chts­
s~. ~~ j'ai compté : 

10 livres de sciences, en hon ètat; 
- 5 livres de géogrnph ic, dont deux 

:lS'"CZ usagés~ il est v1·nâ ; 
- 7 livres d'histoire ; 

70 autres livres différents: ma­
nuds scolaires, livres de morale, re­
cu ri!\ dh·ers, etc-.. 

Soit uu total près de cent livres qui 
sont. je le répète, à l'enti~re disposi­
tion coopc\rativc des él~ve,, tout com­
In!' '>'ils étaient leur propriété. 

Quelle école traclitionncltc peul s'c­
nor·~:ucilt ir de posséder une telle do­
ruul('nlation ? 

- Nous avons enfin un Pit/lier 
scnlairr coopéra/if, enrichi sans cesse 
par la coll:~boration des enfants, el 
qur compr!.'nd : 

- 1.000 fiches environ, form:~l 
13.5 y 21 ; 

- 500 fiches !.'nviron format 21 
>· 27, 

Et comprenant, par ordr·e de quan-
tités, des docum!"nts précieux de : 

Géographie 
Sciences ; 
Histoire ; 
Lillérar.Jre 
:\[orale. 

,ll' proteste enfin encore une fois 
corlre le ri!proche inconsidéré que 
nou~ dédaignons le livre. C'est bien Je 
contmirc, on le voit. Nous voulons 
que l'cnfnnt soit environné de livres 
- que nous désirerions certes plus 
hcnux cl plus propres que ceux dont 
no;r~ disposons ; nous tâchons de l'ha­
!Jilut'r à en extraire 1:1 • ~ubstant'fi­
qw· moelle n au lit'u dl.' nous conten­
lc~ du, traditionnel el superriciel en­
scr!!ncment des manuels scolaires. 

Scirnc<'s ct Histoire : 
i\I. l'l. pa;le de carnets spéci:~ux, 

sec~. nhstrnrts, sans gravu•·es. 

l'our cc qui concerne les scknccs. 
j'roi supprimé celte année, prcs<Jue to­
talt·ment, les leçons ex-cathédra. Je 
donn~ les idées directrices pour le~ 
chap.II'!'S ù Nudicr, je mentionne les 
C'-l'éricnccs à faire, les recherches il 
C'n!rcprcndrc, soit en dehors de la 
<' lasse, soil en classe. 

Pendu nt les heilres de tr·nvail 1 ihrc. 
l~s t1lèvcs ont fait de nombrruscs ex­
pt;•·icnces dont ils ont mentionné les 
ré;,ultnts sur leurs !ines de ,.c·cnccs-

C!!s liHes de sciences sont des re­
ceuils de riches format 13,;; 21 re­
'iie• pnr des reliures boulons. Le; élè­
ves groupcnt là toutes les rccht••·t•hcs 
t'fl'ectuécs, les comptes-rendus de 
films, 1l'cxp~rienccs, les pngcs inlé­
r·P~.snntrs tr·l)uvées dans les li\•t·cs, etc ... 
Crs éléments regroupés l'Jlsu'tr rwr· 
c-J.apitres grâce ou système de fichi)S 
co rslitacnt lc vtlrit:~ble lin!' de sden­
ce .. viv:tnles <'1 cxpérimentnles. 

L:1 .réalis:tlion n'en a cerlcs p:tr tilt' 
p~r f:utc •. lo'n ~e 1~. :\fais qui oserait 
m !'n f:urc l(r•ef cl:~nt donnée., Ir~ 
con~itior:s actuelles- Tout édm•att•ur· 
~111\'0:rc comprendra du moins ln por­
lér c!c celte t•xpéricnce qui mér·iÎc d'ê­
tre rcpr·isc cl précisée. 

~f(mc essai pour l'lristoire. 

~~ur des feuilles de format 13,5 X 21 
t;t-ll~rs p~r no.s reliures boulons, nous 
(,,., wns 1nscr•re en lf'Jelque sorte Je 
eaacvas !le l'ihstoire. D'autres fichrs 
que nous grouperions autour d~ en 
t':llhWI~ t!c,·aient porter la r<'lation 
th·~ prrnt•rpaux é,·énemcnls hislori­
qurs, des r·c~ hercbcs locales ou régio­
n:;!es, récliUées :\ St-Paul ou reçues 
d<l nos cOI'I'eSpondants. 

l\ous aar·ions enrichi bientôt cc rc­
CI!t'll cie nos {iclres de clrronologir 
m.obi~l' d_'lrisloire de Franc(', que la 
Coopcrallw de l'Enseignement \ ':1 !!di­
lei· •ncessarnmcnt, dt> façon ù obtenir 
unp. sorte de linc oersonnpl cl'hisloi­
re, n ln mesure de nos élèves. 

Les événements ont été tels que j'n' 
tlù &ouvcnl ne donne•· que le cnnev:r~ 
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1 
- qui est certes insuffisant. !\lais 1 

n t•osi, en altendant Cllllll réalisation, 
ai-je continué à faire l'égu lièt•cmcn 
J~s leçons cl:lssiqucs d'llistoi•·e < 
Frnnce, que les enfants ont éludiée' 
s1:r les manuels 11 leur di~pos'tion-

Qu'a donné cel enseignement histo­
rique ! Ce qu'il donne <l:tns toutes lt 
:tl'lres classes : un s:wuir de mot~ 
d': 1•tant moins imprécis que Je boa. 
rage a été plus intcnst• Or, person 
n~llement, je réserve p our la fin 
l'~unéc le bourra.;c ·'"""s" qui prépn­
rc•n les candidats aux interrogations 
du C.E.P.E. 

Or, quel genre de contrôle a fait :.1 
1'1- ( 

Il est arriYé dans la <·lasse à l4 1 
20, el, jusqu'à 15 b. 10, il a interrog. 
le,: enfants sur lrs clairs <'1 les guerre. 
c't l'an 50 av. ,J.-C. jusqu'à la RéYolu­
Prn Française : Bataille des champ' 
C:>talauniques, avènement des Cap< 
t1~ns, invasion des lluns, dale des 
C• roisndes, SI-Barthélemy, Edit de 
N:wtes, avènement des •·ois, traités di­
vers el guerres du 17• ct 18· siècle. etc. 

Ln élèYe, exténué v~•·s ln fin, a ré­
pondu presque à toul, ~lève qui. d:~ns 
Il'~ cours second:~ircs oit il ét:~it dt 
puis trois ans, n'av:~it pa\ fait d'bi~ 
toi re de France-

t:unnt :lax autres g•·ands élèves, 
lems réponses quoique pa•·ticlles mon­
lrcut du moins que j'ni fait régulièrc­
nwnt les leçons prévues tlll program­
me. 

Interroger pendant 50 minutes (\:l 
r'esl pédagogique ct st'icntif!que !) de· 
éh'vcs sur celle caricat:tre d'histoirr 
ql!c sont les dates cl les guerres, quel­
le dasse. quel cours honnêtement con­
duit ~- résisterait '? C\c pas s'informer 
seulement si j'ai initié mes élèves 
cor.1mr je prétends l'nvoir fait, à 1:' 
" philosophie " de l'histoire, n'est-ce 
p:•s montrer un parli-pl'is regrettable 
que les éducatems jugeront ? 

••• 
El enf'n, n'ai-je pas ]('droit de m'ê­

ton('r d<! ce q<Je .M. l'I.P. nole : 
7. L'n élè,·e ~;ecu l':1n dernier au C. 

r.: 1'. aprés repècha!(e. 
.Je croyais jusou'à cc inur qu'un él~­

,.e reçu au C.E.P. était bien reçu et 
que nul -pas ml!me le président de 

la romm,ission - n'avait le droit de 
laire tllu l des condit.ons dans les­

Ql!t• ll cs cet élève avait éli• admis. 
al •ne scmil racilc de n'pondre : 

Q;IC je n'ai jamnis t'Il la prNen­
ti(ln clt• faire recevoir hr llammt•nt, ft 
12 ans, un l·lè\'e d'origint• étrangère, 
Jh<>ycnm•ment intelligent. que l'édu­
ealiun traclitionnclle :t'ait t:ltérale­
"'~'nl ahl'llli et que je ne st1is pa~ par­
wnu il •·emonler totalement. 

Qu~ ;\l. l'J. lui-mèmc s'est pluint 
1':1 11 dernier que la Commission de 
C'1l{lles ait été ànormaiCilll'lll Sévère 
rl c!u'il a il élé dans l'oh li!(nlion de rc­
P~-· •cr la moitié environ des cnndi­
tlnts ct cundidales. 

Qui' je n'ai jamais sollicité nu­
t':llol' faveur pour mes eancliclats, cl 
ou,• ;·cttc commission c't:1it pnrfaite­
lllt' nt libre de refuser cet t'lève si elle 
le .i ngcait bon. 

Il est en tous cas inadm 'ssihle que 
M. 1'1. \icnnc joindre maintenant cel­
tc nol<' nu •·apport comme pour aj ou­
lN encore au lémoignnge ctu'il pré­
lend donner de mes insnffisances. 
nlors qu'il oublie systémnti<FtCn1enl 
de nott•r : 

Que j'a! eu, en 4 ans, ,,ix élh·e~ 
re\ Ils au C.E-P. (et pas tous repêchés 
Î" pense) l't 2 élèves re~us il l'écol~ 
hr\(;•lii•rc, dans une école oit il n'y 
nvnil pas l'li de candidnls depuis 15 
·1n<. l l' llcntcnt les conditions y sont 
cl il !id les. 

Que. pendant le même lemps, 1'é­
r .1il' dt• filles n'a eu q;tc trois élèves 
r<:('IIC~ nu C.F.:.P. 

Que j'ni cette année : 
1 hons candidats nu CE-P. (voir 

plus haut pour épreu\C' d'orthographe 
. 1 candidat aux Bourses prcmii:ore 

seine : 
2 cnndidats aux Bcurses <le:lldè­

nH• série. 
Tout cela n':1 certaincml'nt que peu 

r!c vnlcur en face du l'<'flt'chngc que 
mr rl'proche un prés'dent de commis­
•iC'o1 qui, cc faisant, viole sciemment 

t'l pour QIJPlle b~sounr Je sec•et 
nu<pel il est légalement tenu. 

• •• 
~ i, <'n conrlusion, nous reprenons 

les :lrticles du rapport el mn rérutn­
tiO!J, il résulte : 



L'EDUCATEUR P ROI.tTARIEN 3la 

J• Que, pour les disciplines cssen-
1 ielles de l'école : lecture, écriture et 
rnlcul, aucun reproche gra\'C ne pe:~l 
m'Nre adressé -nu contraire -après 
l'cnquÇie mème de M. l'I. 

2• Pour les disc iplines secondaires: 
n~t·itntion, hisloire, géographie, scien­
rc!l. des n'serves peuvenl <'Ire raites. 
qui pro\'icnncnt d'une dirrt•rrnre fon­
d!Ullenlale dnns la conccplion de ces 
en\l·igm•menls, sans cepemlant qu'il 1 
pl!:,sc être prouvé que je n'ai pas don­
né l'l'" cnseignemnls conform~menl 1 
:Hl" p•·ogrammes. 

;J • Que. bien que menée ~elon des 
priH<'ipcs d'éducation nouvelll·. aucun 
gl'icf gra\'C ne peul èlrc rait contre la 
concluilc de ma classe-

~ • Que, acharné à meUre en lumiè­
re rr qui pourrait me ca:1ser quelque 
lo1 t, ~f. 1'1. s'est abstenu sy.,tématlquc­
nwnt cie signaler que : 

a) J'ai moi-mê-me. par mon lraYail 
cl mes propres deniers organisé une 
t'' 'tSSC pour laquelle il n'y a jamais l 
cu :nrcun crédit de volé : 

- Que les étagères sont à moi : 1 
- Les liseuses et les gr:1V·.1res à 

tnoi ; 
Le lavabo payt\ par moi : 

El que, le jour oll je quillerai ,·e 
pe~lc. je laisserai une clas'e miséra- ~ 
!•le cl dépouillée comme jc J'n,·ais 
IT•liiVciC. 

b) Lt• C'néma Pathé-R:thv, acheté 
!l:lr ln C:tisse des Ecoles que j'ai fon­
tire est aPmrnté par des films que je 
pnie, Nant donné que 1:1 Coopémlive 
scoinin• cst compJNemcn l Msorgani­
st'~ cl a perdu des fonds importants 
par suite de non paiement des four­
nil:lres par les gréYisles ; 

c) Que j'ut'lise d:ms ma cla•sc un 
phunographc payé par les auditeurs 
rnthou\iastrs cie mes t•onfclrcnces 
l'lnslitut J.-J. Rousseau de Genève, et 
<IHI' lu lol'alion des disques est égrrlc­
mt·nt J>ayée par moi. 

. le lnisse à ceux qui li 1·on 1 t·es lignes 
Il· ~o i n de c::u·aetériscr an rnpporl lcl­
lcment objectif qu'il en oublie cie 
menlionner TOUT ce qui pourrait être 
<'n ma r:l\'eur. 

••• 
. \lui, je ,n:ai pas respecté tous les 

n•glt•mcnts duhlis- 1 

.k n'ai rait là que suivre, el de hien 
loin, l'exemple déplorable que m'ont 
donné mes chefs hiérarchiques. de­
puis M. l'l.P. jusqll'à Monsieur le Mi­
nistre. 

Depuis rl<'ux ans, je leur· signale les 
m:tnqucmcnls graves à la loi dont 
souffre mon école. L'illég:tlilé n'n fnit 
<!l'l' s'accentuer pour parvenir au mé­
pri~ actuel de toutes les lo:s q<Ji ré­
;.:isscnt l'enseignement primaire. 

Si je suis coupable de n'avoir pas 
:lff;ché l'emploi du temps cl la répar­
tition des nmtihcs, et si on sr prcpa­
l't' à juslifier une nouvelle sanction 
pou 1· ces fau tes bénignes, je dcmnnrlP 
qut>llcs mesu res un go:.~,·crncmcnt ré­
puhlicain devra prendre contre les 
adminislratcurs qui permctlcnl : 

- · Que mon école resle 211 jours 
~an• t'Ire hai:IYéc ; 

- Que les èabinets débordent pcn­
c!:ml dix jours, empuant'sant le lornl 
el mcttnnt en danger la santé des éloi­
,·e~ cl du maitre ; 

- Que les bnlay'.lfes s'rotassent 
dans ln cour depuis trois mois : 

- Qu'il n'y ait pas d'enu :\ l'écolc: 
- Que le garde-champêtre use de 

S0'1 autorilé pour f:lirc retourner les 
<!nfants qui viennent à l'érole : 

Que le Maire réactionnaire fasse 
"ur clcs parents cl'éli'Yes <Jnc pression 
dt'!iclueusc contre laquelle nous de­
mondon~ depuis trois mois des sanc­
linns. 

Quanti je dis que l'administra lion 
m" Jlvrr sans dHcnse à ln rénc lion 
qui hurle l'Ontre l'école, Messieurs les 
Inspecteurs prétendent qne j'exagè­
re-

Qat' ecu" il qui nous mcllons en­
tre les mnins les éléments (lu nrocl's 
jn!:'cnl si ~1. l'Inspecteur Primaire a 
clift•ndu lïnsliluteur attaqué ou s'il 
ne s'est pns r·an~é délibérément aux 
l'Ôit·~ de mes d!framateurs . 

Sainl-Pnul, le 2 mars 1933. 
L'Instituteur, 

C. FREINET. 

~c.tre nmi Delaunay $'~tonne que nous 
ny()nt da.n1 notre dernier num~ro, comparé 
l'cnquêtr- de notre inspecteur primnlrt" h une 
dc<e•nte do poilee. 
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(lur l'Inspecteur ait le droit - tl le de­
' oir - de tout voir, de tout noter dans k 
ela~~"· nous ne sauriOn$ y contredire. llab 
){lr~qu'on le voit le mntln. A l'improviste, 

~~~~~~ t~tt~c gn~~ ê1!:~~~:~~·c~ ~~~~.~!s~?i1;, !:s ;!~; 
pll>~t..ntcr. dt\s que je vien~ cie les corriger. 
tou~ tell! rahiers d'élè,·cs, ne JH'Ut .. on s'l·\on~ 
tt('J' de ret excès de zNc qui n pour l'édu­
('atcul quelque chose de r('JJI"Cih•hle et d'axi-
11~ !.fll1l. 

Ht ,,uand - sur l'ordrt de qui ? - ee 
m~mt ln,.pedeur s'en va de mtti5on en mai­
!\nn recueillir les déposition' de~ p• rc.nts 
prnh•.,tatnire~. n'usurpe-t· il pa'\ lt"~ï fonctions 
de' Jrndnrmes ou des nq:rnh de police ? 

~tnh non ! Aujnurd'hui I'Tn,pt'clcur à 

ph•lnte pou,·oirs : s'il ne n•ncontrc pns le 
p4)1·c A ln mnison iJ vtt Je r('jolndre ou rhamp 
t>t ":'il nè Py tl'OU\'C pns, ln ml•1·e le rrmpln­
ctr·n J.'JnspCCICur écJ'Jt SUl" 11110 f~ul11C CC 

:J;~.~ l'in:~~~·~f5fe ~ffct~~a;( ~~? ~~:l~,~~~•s1~~g~:~~ 
il ff'rn une troix. 

Enc.uite. l'Inspecteur d'.\tncU·mll• pourrn 
1 rand ir eomme un glnh·e c.ur mn tNe trCÏ7.C 
dtd;arntions ainsi recueillirc. (sur 2~ pa­
rrnh). Si je proteste que phl\icuro". parmi 
ce' pn~nts m'avaient donn~ Jihremcnl une 
t•ltt''tollon élogieuse il y A trol!ll moi~. quf' 
twu~ ~ommC!':\ en me~urc d'tttnhllr rl'outre 
pnrt que le M,..irc- n fnH CiUr ~es odmini~trë~ 
tHI(' pre~slon déliclucu:\e, I'Tnspccteur d'Aca· 
cT,~mit ll'vero le' hrn~ au ritt t.•n di~ont : 

" Oh 1 si nous entrons dnn<t ces con­
~ltl~rntânns l ,l'ni C"nvf\yé mon 1 nspC'ct'cu•· 
p1·Jmnlrt> qui n recueilli ce~ d~t·lurnlions ... 
u• !t.Oill le" dC"rnières : je let~ cnnochlhc comme 
~cules vnlnbles 1 • 

Ct qoe disent ces dét'larntinn, ? Ouellr 
r't Jo part de vérité qu'rltr~ t o ntJenncnl? 
t·:t r.'~lnlt·il pa"" jud~ d'rnt~ndre )"accusé 
ftprh lu ntcusatcurs ? 

CJn nr m'o pas donn~ lccturt~ de, décl:\rA­
lPns rn question et on m'a cncotc n:J()Ïos 
d,•mnnd~ d'e:tplicntion, ">Ur le'\ A"scrtions et 
nrt·u .. nt lon' qu'elle:; relatent. 
C('~ Jll"()('~d~~ ne s'Rl>J>nrentt.'nt.JI~ JlRS élr:m­
J(e111C'Ill R\'CC <-'<"UX. aue non~ connub~ons nus­
si, de ln poilee sacrète ? 

*** r.or\Cillt, au début de l'nffnirr, j'ovni..; de· 
m:tnd~ m()i-mt!me à l'In~ptt"teur primnirr 
tl'.ll1t'r ltin!lli rccueillir eht'7 tou" ltr; pnrenls 
le~ nttr,tation!i - favnrahlt~ nu nnn - il 
nvnJt paru "'C30dAJi'IIJé, De J'Utft.'ÎJit'ot, choses ne 
1ont pas de mises dan, l'cn~t-iJ(ntment ' 
J.'ln!>ptrttur orim3ive ~e tit-nt à Ja. lfairiP 
t•Ù !'!(; pré"rnféf1t lih .. ,.."'",."t lr'IIJ pnrcnh quJ 
(1111 fics observatiozs.s l faJre. 

Dcu:t mois après sur lll'f\duel inn d'une 
rJnfnt(' revt.'tue de fttusus tcl(llwlnrt•s cl /rau· 
(/ulruttrmrnl fdtmlis~t pnr lt :\fnil'c, l'L P 
rnlt <olle besogne qu'il jugonlt Mshonot'nllte 
CfUDnd lJ $'ttgÎSsait de ffi<' déf('ndre. 

c(" !\Ont Ht, on le comprendrn. de~ préçé­
cl~nl~ trnp gta\'es pour que nou,: nr Jcs dé­
llC'nrJons pa~ :l\'ec vil(ueur. Qo'nn Jais"'t- à Jn 
pr.JiC'c - qui s'y connatt le soin d~ 
p1•ulofre- les rapports se('rtt~ 8\'ec le~que)s 
nn 5t d~barrasse des ,enonnaUt~" J(~nantes. 
1nfth que nos inspecteurs ~outinuent au 
11•njps Ji"ce tact ~t di~tê la btoogoe admi· 
u;•t'r'a\1111! et 'p'éa':tg'o'gtq'ua qui W>t r- Jll'lu' . 
...._ • - O. F. 

L' Cbscurantis me 
e t ses m cyens 

k\ltdgJ•é le c:n•·nctèrc. b not1'c nvi!f, un peu 
h·op personnel de cette }('ttrr. 1Hms l<~Cnton~ 
l:1 Jl~('('~~itê de JlUhlier Ce~ COihl'ih U\'Crtis 

rl\:n atné qui, malgré son âge. rt',t(• luujours 
sur lu bro!ebe 1 nos côtés. 

A la ,,Umoirt tlt Paul ROJJI.\, 
dt Ct>mJmi•>· 

;Von cher Freinet. vous rù'lc' pa,; 
st·ulrmt•nl un homme brn\t' ; vou~ 
Nes un bruvc homme. Vous :tvcz lull~ 
contre ln Calomnie, et comme il ton­
vient volr·c tiUense a vile été une al· 
laque ; mais N' qui m'a le plas ému. 
à l:t l<'rlurc pass:onnée des docnmt'nls 
cl des artidrs sur Yolre • Affaire 
c'rsl l'affrrlion pour l'Enfnnn• qui. 
une foi~ de plus, s')- manifrslc. 

Affct'lion profonde, absolut• cl, 'nus 
celle fcu·me nécessaire, uniquc : Ir 
re.,pcc·l de l'enfant. 

Ai nwr l't•nfanl suffisanuurnt. a osez 
vraiment, pour r·cspec lcr· en lui ~on 
drnil d'~tr·e lui-même cl cl'Nrc lihrc. 
\'Oil:l rt• que j'aime en \'Ons, dt'IHIÏS 
iot:!!LC'mps cl comme en vos coopéra­
leurs. 

L'enfant ne peul èlrc lui-mènH', que 
si nous rrspt>ctons sn !ibert~. et c'est 
bien pnrcc que 0;'>1 ne veut pas qa'il 
soit lui-nu:•me. que ON alt:tqne les nu­
Yalt•urs t•ommc vous. 
Yous ''oulcz maintenir en lui la qua­

lité naltll't•llc. essentielle de l't'Ire hu­
no:oJn : son inlelligence, qui ne suh­
si~IC' compl~te. et ne se dé,•cloppc 
que tian~ lrt liberté. 

Cette inlrlligence. jojnt~ 11 la pos-
~··s-ion 1le la parole, c'est ln <'::l'pacité. 
pour lrs humains. d''>rgani,er un 

jour 11111' ~oriété moral!', oir, le Pri­
uilè(!e dispuraissant. la .1/i.vèrt' 11ispa· 
rnitJ·ail· 

Or, je le r·tlpète. la P::~rol<', moyen 
d'nnion. tïxéc d'abord, cl principÎolc­
ment p::1r l'J<:crilure, puis par l'lmpri· 
HH'J'il•, tmus cn perfectionnez J'u~age 
1·hez \'OS enfants, futurs hommrs '·. 
\'L•ili• un crime. je pense ! ... 

C'est bi('n pour cela que l'ohs<'uran­
tisme. armée 1le tléfense elu PriYilègt•. 
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vent maintenir l'cscl:~vagc intcll~rluel 
de l'Enfant. el nssa~sine au h~soin 
(moralement, au moins) ses défen­
(!c·urs. 

Si c'est passionnément que j'ai lu 
ks èétails de votre lulle, c'est <(<IC j'y 
rn·h·ais, encore une fois, les lut tes 
uuxquellcs j ai un peu participé. il y 
n bientôt 10 ans, autour de Paul Ro-
bin et de Cempuis. 1 

C'est p~ndant la période prépamtoi­
n· ~r Crim<' de Cempuis que j'y Nnh 
•wprès dr P:1<1l Robin .. J'y ai m~né , f 
pendant pr~s de deux ans, la vie un 
peu phalanstérienne. <fui m'a lon••­
trmps fait l'Onsidérer l'l'S deux annr;S 
l'o.rmuc.l~s plus bellc:s .de ma vic : j'é­
la•< utrll', dans la JOIC des enfants· 
~t pourtant combien Cl'mfmis re~l:l't 
loin de la libération po~sible et fécon­
<lc que je vois clans ll's " Jardin., r• 
B.>Jmgne » qu~ je hùtis to-:~jou r·s de­
pu is mn douzième onn~c ! 

veaux ministères, le Conseil générnl 
dt> ln Seine, nlors républknin, fit UIH' 
enquèle qui ne laissn rien subsister 
qui' ln glo1re de Paul Robin, -:~niYersel­
f,•mt>nt estimé pour des rr:llisations 
pourtant au-clt'sso11s de ~es rèvcs· 
C'Hait quand même un<' défaite el 
c~mpuis peu à peu a perdu ses mc'l· 
lo'url'~ qualités. pour n'être plus qu'u­
ne reole o{{icieltr. C'est il cela qu'on 
''i~::~it, en suscitant l'Affaire Robin . 

L'affaire Freinet semhlc bien 
deo•oir êt1·e une victoire l'l non pns 
une dHaite pour nous, ::unis de l'en­
fant. 

nans r~tlr période prép:uatoin• i 
l'Affaire de Cempuis, nous n,·e ns cu 
pnrmi nous des ém'ssaires di\·crs de 
la cléricaillc. t·hnrgés de fouinl'l' si 
quelque saleté n'était pas conslnlahlr 
parmi n.os <>n,fnnts ou pnrmi nous, (.'( 
:•u . bcsom. d en snsrilcr. ou tout n • 
•nOJ.ns ~·en imaginer. La cléricnille 
a\'n;t b1en ses motifs, comme par 
I':IJHdes exemples et poul' abré~cr· : h 
création d'une piscine mi:rle, 1:1 trnn­
sf<~rma_lion pnr Robin tl'une chapl'ilc 
l'Il nteher de menuiserie. l''est-3-clire 1:> 
g~ométrie mise !t la pl:1ce du psilla­
r•sme ! Ln grande vnlcur éduc:liÎ\'(' 
cl~ la mcnJ•iseric étant que la géomtl· 
ll'lc y est css~ntielle. 

Les prétextes furent plus uomhrcux 
q;~e les motifs réels. l ' n(' demoiselle 
. {~ avait lt' titre d'institutrice ' 
llll~tgma des choses snll's (excrément~ 
prctcndu~ml'nt mis, par· nos fillellc~·. 
d:.,,s le ht d'une surveillante, etc ... ) · 
<"hosc~ conformes peut-t'Ire à cl'lle 
':U~S dans le milieu de son enfnncc rr 
lrr.eusc, mais non che?. nous. Un nP 
t·1en adjud.anl faisait l'nJ;cnt provocn· 
ll'ur parm1 nous. etc., cie ... el tout c 
munde-là s'apprêtait po;.,r témoigner 
m•:md le sc.mdale éclnll'r:>it. 

,\près ln révocation dt> Paul RohiP 
p~r un nommé Georges Lcynncs, m· 
n•slre, et don l je vois encor~ le 1101' 

<ho lemps en !Pmps, parmi les nou 

' :·· 

Mnis si, en votre cas, I'E,·ole nmo!­
JiOI'éc a gain de> cause, mon cher Frei­
lod, ON prendm d'autres vC1ies dé­
to,u·nC:es pour défaire votre œuvre, 
pr.11r arrêter votre nction. Soyez prêt, 
car, l'ontre ces nouYelles Allaques. l'ai­
<11- dl' vos assol·iations professionnel­
Je, sem peul.-l'l t'e ineffi<'nre. 

Et rein mc rnm&ne à une irlo!e chère, 
O'lo> volontiers j'étudierai d'il'i peu, si 
VOUS \'OUiez m'OU\'Tir à nOU\'eau les 
p:<t~cs de l' " Educateur Prolétarien "· 
Cc sent it une (·tude un peu détaill~c 
des Moyens de l'Obscurantisme. 

.l'~n ui l'expérience. alll'7., depuis 
que, il y a plus de 55 ans, je Yivais 
p:~rmi les échos douloureux répétés, 
renouvelés des ré,•ocalions il Lyon, 
pendant l'Ordre Moral, de Marie Bon­
IH'vial ct de ses Co-fondnleurs des pre­
mit-res écoles laïques· 

Al Yi frate. Kurngu ! 

.Jacqaes CAMF.SC:ASSE. 

EXPOSITIONS 
Dans de nombreux départements 

des expositions de la Coopérative de 
I'Ensl' ignemenl laïc sont organisées 
pn•· nos camarades à l'occns:on d'As­
sembll1es générales oa réunions diver­
ses. 
X~us ne saurio~s qu'encourager ces 

manlfcslallons qu1, nu moment actuel 
scrv~nt particu li~ l·ement notre cause: 

Nous adresserons avec plaisir à tous 
les camarades qui nous en feront la 
demnnilc des documents a exposer et 
à distrihuer en mème temps que des 
édit ions à vendre. 

Nous écrire au moins 15 jours à l'a. 
vance. 
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• 1 sibl~ (quelque:; semaines), on reproduira, .« 
Le régime CC moment à /'aitle cie /a (JTtsse et du nardl· 

1 yrapltt cc qu'elles auront faU cle meilleur 

l' ' 1 }} tians l'année (ef aust•i les plus beau.J; textes contre eco e nouve e qn'on aura lus) - elles ne font pa_s seule­! men/ des cléueloppemcnis ~ur su)cls rmposês, 

l l ' f nw .~ aussi <les rétladions Hbres. 
L'exaspération de la_lulte C at~S a • 1 Come celll, je garde /'twanlage •~s~ll/~el 

fair€ en cours ne snunut nous fa 1re ou- du système, ti ce qu'il me s~m/J~e : ! arq!ul­
bJier que des centaines de camarades /or, que constitue_. i>M.r cc/ur qn•. écrr~. l•déc 

: · . 1 d J' -, t - que ce qu'il écrrl pourra être unprrmé. des1reux de marc 1er e a' an ren Evidemment cela pourrait "re mieux. Mais 
eontrenl sur leur roate des obslac.les pour obtenir rians toutes les cltrsses un lro­
iclenliques, sous une (orme il peme uurl scolaire qui ait réellement pour se_ul /mt 

tlé ée et limitée- le (/fl>eloppemCIII c/c /'éléve. 1/ {aue/rail SliP• 
a nu d . 1 plimc.r tout le syst~mf! de!t e.-çametts. El nous 

Une bonne ea_mnr~ e av:ul vou ~1 sauQu.< qu'a celle effel, cerlains éuèncments 
introduire l'imprtmene et nos tcchm- c/•>ir•ent se prl)(/ltire au préalable ... 
qne~ dans une classe de co!l~ge. Nou~ ~ans une !'l~ssc pr~pat_-atoi~·e des 
J;Ji avons elit notre scepltctsme qm env•rons de Parts, une mshlutnce en­
n':wait pas eu raison de sa témérité. sci!:(nail J'écriture " script » qui per­
C•·tte camarade nous écrivait peu m•)t aux enfants d'imiter dans les pc­
après : lits textes qu'ils composent, J'impri­

nl( . 
.. C'est que décidément. _dans une ci~S!f.é 

ci. ~·:tamen, il n'esf pO$ J)ossrMe tic trrwarller 
librement . . T'ai M6 for('éc de recnnnmfre qm• 
je ne peux pas demamler rw ~ enfants plu~ 
qru le travail normnlemrnl prétm. 

Uu ~nênom~nl asstz désagri!oble m'a 61é 
toute inrertilurlc à ('é' sujet. JNrrure:~voru 
qu'un beotl jour, sans filiP lai él~ f)rhJcnuc 
dt rrrn. des parenl.<t d'éf~,,e.n ont {flil at~nrès 
du recteur une (/émarc11e pour $C plarnd~e 
que je préparais mal à T'examen, né donna·.s 
pus tle manuels aux enfants. efr .... Je do~~ 
vo11s dire aue les manuels de plulosop.hle 
sonl ce qu'il u a au monde de plus stup1de. 
de plus inintelligible. <le plus plnl ,· les <Ww 
Ire manuels - que vous combattez am~c 
raison - sont g~niaux en comparaison. Au 
reste. vous peitsez bien que l'idée d'rwoir 
du; r"nqufétuclcs sur mon cnurs. el relie cl~en 
fairi' pari lUI recteur suns même m'en aun1'r 
pttrtê. ne stJnl pas venues ioules st•nles aux 
part nf s. 

J.es enfants n'étaient p(l$ au courant tle 
celle. démar<"he ; mes rt/(ltions auec elles 
r,'onl ;amal$ cessé d'aillfurs (r~trc des plu$ 
cordiales. Cepenélanl à e/l('.'f au~si Mt ;toit 
arril11- à inspirer des inquléfucles c:oncernanl 
lu n~cessUé (/es mam:ttls, l'examen, elc ... 
EU-. m'en ont faU pari. 

Toul rela mla presque donn.; envie de dé~ 
missionner ,· j'aimerais mionx dire manœu­
ure dans une usine que. cl'abrulir des généra­
lions d'adolescents en leur remplissant la 
mémoire de formules sans signification. Mais 
je mc suis tir~ de celle sUuation très faci­
lement. J'ai fait lire aux élèves des e~lraifs 
de manuels. Comme en ces qutlques mois 
elle.• avaient pris le got!/ de la réflexion Iton· 
rd:le. du bon longage, de la rlar/é, cette 
b->rullie informe les a ddgotltécs. el elles ont 
ullnn;memcnt décidé cle !t'en abslenlr. 

,.\ présent onl travaille joyeusement. en 
plcme eonf;ance, et l'atmosphère de la clas­
se est aussi bonne que possible. 

J'ai adopté un compromis. Comme. il est 
conuenu entre elle.s et moi qu'après l'eœ­
"''" 011 colltilluera à travailler ensemble -
ltlltl!l!(~; tiffffll { - l<! p11l8 (tJ'l((/l'rmrpl! 1f'IS• 

.. Mon Inspecteur primnirc m'n rl4.!clnré 
quil meftiUdl·nit cltnngcr celte ~crihn·c .... J'ai 
cornp1·is : ou je vous cmpêchcrni d'avoir 
un post<• à Pnris. Comme j'avnis fnil des: 
ndrp!cs pn1·mi mes collègues dont une inlé· 
•·imaire. il fui, nvcc celle clcrnièrc, pnrtlcu­
liêrcmcnt impérieux : u Si vous conser,·cz 
cette écriture, je vous déplace " 

" ~la clo.sse. njoutc cette ioslitulrice est 
C!\mposéc de 15 % de françaises Cl 85 p. 
r-.•nl d'étrnngèi'C!;, ilnlicnne ou espagnoles. 
Ces enfants, dont les pères cl mCre~ man· 
qucnt JU'csqne. tous de. travail RJ-rivenl Il 
l'éc·olc n'n,yMtl p:.1s mnngé. ou si peu ct ~i 
mat que c'est piti6. Uicn entendu . pas de çnnw 
tine : pas non plus c(lécolc melorncllc. 01·. 
les parents tr.nvnil1cnl loin lors<1Uil8 trn­
wdllcnt. Ce sont tes grands, de 9 h 10 nus, 
qui s'occupeul du repns de midi. Tous ces 
pnu,·rcs ~osses vêlus de hardes ll'tt1nCJ\l dans 
ln rue toute Ja .iournêe. L'école est pour eux 
un asHe : iJs y ont rhaud. Ln seule chose 
c~sl:'utielle que nous puissions leur offrir, 
nous, éducateurs. c'est de la sympathie. Ils 
$Ont si malheureux. Ln lecture viendra plus 
tard, qunnd ils seront capnblcs, aynnt chauds 
n'avant pJus faim. étant ca lmes, de faire 
un· efTorl. I..a moindre douceur (ait éclore 
dans l':ime de ces enfants les meilleurs sen­
thnruts et je pourrais en donner des exem­
ples émouvants. 

Mais, mon in$pcetcur primnlte désnpprou~ 
, .• même l'emploi de ln lecture globale. Ils 
faut enseigner à ces petites étrangères la 
p-i ... pi. Et, quand on est parvenu â fixer 
tl1'ns ln mémoire de quelqueswuncs pnrti­
<"llHèremont douées les sons el leurs figures, 
ct fiU'ellcs lisent ~ couramment » dnns un 
li,·rc- français. chacun reste slu.pidc cu cons­
l:llant qu'c.Jies ne comprennent pns cc. qu'el­
le'\ liscot si hien ... D'où la stériJité des lou­
gues années d 1école. 

Quand je songe. moi, que ces enfants n'ont 
jnmais de superflu, quelquefois pas le né· 
Cc..!· .. ne, je me dis que si je ne Jcur· a i pas 
ttppris it lire en trois moi~. j'ai fait mieux : 
j'ai fait paaser dan• leurs petites Gn>es un 
'm"Ollrellt 1l'e ~ .... " 
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~ NOS 
~FICHIERS 

Le travail et la peine 
des bommes 

Nous devons à l'inté•·cssnntc s;~g­
gcstion de notre ami <?authie•· de pro­
Jl~''~''' )JOUI' le prochalll !'Onc.Olii'S ~1'~­
mcstrit'l de La Gerbe un SUJCl or•g•­
nnl t't dont tous les cnm:tr:tdes com-
pr,•ndronl l'intér~t: . 

:'\ous :wons deJà chl comment, à 
mesure que notre œu\'re e~l mieux 
connue, nous rencontrions toujours 
plll' de difficultés J>ou•· ohtcni•· l'au­
to •·;~ntion de rcpro uirc g•·:ttuitemcnl 
d~:-t~ notre Fichier les tc•xlt's d'éc•·i­
\''\ius. tl est probable (luc ces rlifri­
cu'h1s ne feront qac CI'O Il'(~. 

Il l'~l à considérer d'autre part ctue, 
ex un inés d'un point de 'U(' pt.'dago­
!lÎ'IliC ~triel, ces texte; ne nous ren­
ch•ut pa~ toujours les scr\'ices que 
nous en attendons. La forml' l'Il est 
sc·uwnt trop compliquée po·tr de• en­
fants de 12 à 13 ans cl les dm·umenls 
qu'ils c·onliennent sont parfois plus 
on moins ('Xacts. 

Pourquoi, avec la collnbo•·ntion des 
c~nlnincs d'écoles réparties clnns tout 
le p:tys, ne p:ts rédigc1· nous-m<'mes. 
:1\'u' l:t collaboration des tll~ves, ces 
d' c!Lmenlaircs simples ct précis cl ont 
nc.u' :t,·ons besoin ·~ Xous c•nrirhirons 
:~:nsi notre fichier cl<' textes vraiment 
~1t•les. il l:t portée des enfants et dont 
I'Pmploi n'ex.duer:t pas c~pencl:tnl l:t 
lcdure des textes de gr:tncl<. c!crin1ins 
Il inquclle nos inspecteurs tiennent 
tou t particulièrement· 

Qnnnt à nous qui prisons plus la 
fonnntion humaine de l'homme et du 
trnvaillcu•· que l'assujeltisst•menl à 
une forme de langage esscnlicllcmenl 
scolastique -el aristocrnliquc, nous di­
sons :l\'cC enthousiasme à nos cama­
r.t•les : \'ou~ qui vivez au milieu des 
lr:t,·nilleurs des ch111nps, qui, par vos 

4!1iîi4!â!§giuM!!!!pe '!IR!liWm"mttmnHfr##i±î#±@m#@l!l~ 

Procédés d'Illustration 
Xotrc t'amarnde Davnu a cxposc 

dans le numéro d'octobre de I'Hdu­
raleur prolétarien l'emploi cl les avan­
tages de ta pùtc :\ polycopier (ii•line. 
Je l'ai t•ss:tyéc et ne voudrais plus 
m'en passer. M:tis qu'on mc pcnnelll­
dc faire quelques réserves cn ce qui 
concc•·ne son emploi pour l'illus tr:l­
tion clt•s •·écils libres de nos él~ves. 

Lorsqu'un dessin polycopié illustre 
une page pol~·copiée, cel ensemble est 
harmonieux. Le lon vif que donnent 
l'encre cl ln pâle Géline est d':tillcurs 
:tgréablc ct tranche avantageusement 
:tvcc le lon pâle obtenu :tvcc d':tulrcs 
pàles. Le r~sullut est moins he:1 reux 
lorsqu'un dessin polycopié illus tre un 
texte imp•·imé ; une telle page mnnquc 
d'unité cl ne satisfait pas notre œil, 
sm·loul ~i on 3 employ<.' plusil'ur~ 
couleurs pour reproduire le dessin. On 
objectera que les enfants nimC'nl le> 
couleurs et sont déçus lt:.rsque leur 
dess;n multicolore sort de la pn.'"' 
tout en noir. C'est vrai. Mais le dessin 
polycopié en cou!em·s satisfait-il "rai-

1 
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1 
ment l'enfant ? Examinons les cou­
leurs que nous avons u nou·e otsposa­
laon . .I:.IIIDIIIOnS tOUt OC SUite 1 O.:IICfe 
vaotette, ~onlcur a peu 1ll'cs anuuusa­
h.c en <lcssan. L encre a·uu~:~c est Cl un 
emploi lrt•s rcslreanl. Le \"Crl uo.t clrc 
réserve po•n· les pll\ntcs, cl son cm­
plot tres resta·e11ll. Le vct·t doit ctre 
rcservé pour les plantes, d son emptoa 
n'est pu> lOUJours neurcu:( parce qu il 
manque la <'ou.eur qua pourraal lOr­
mer opposition : un Haa noir ou un 
brun v.go;areux, deux couleurs essen­
tielles qu a n'existent pas duns la gnm­
me des encres. Reste le bleu, très 
beau d'ailleurs, mais qui, sou\"ent, ne 
se diJl"érencic guêre du • noir " · 

Dans .c, dessans polycopiés ce n'est 
pas lu rkhcssc des color.s qu'il ft\ul 
rechercher ; <"est le Irait, unac1uemcnl 
le tra it qui doit faire le caractère un 
dessin. Un pourrait pt•ut-l'lrc obl<"ni.· 
des effets intéressants en employant 
une couleur loncée poua· le trau c 
bleu. par exemple) cl um• coul\ ur plu~ 
daire pour les demi-teintes (le bistre• 
pur cxcmp c) qui forme :1\·ec Je bleu 
un opposition agréable ; mais celle 
technique n'est nullement enfantine. 

Réscr\"ons donc le dessin polycopié 
aax ti,cssin, <1ui illustrent des p:~gcs 
polycopiées. Là '1 est lout :i fait •'r 
sn p ace ct pc r·met des eJTcls qu'on ne 
peul obtenir avec aucun autre mode de• 
reproduction : dessins il lr:tils fins, :'o 
détails nombreux, sans oublier les car­
le~ el croquis géoh't'aphique\. 

:\lnis pour illustrer les pages impr'­
mées, orientons-nous h:u·dimcnt vers 
ln gravaa'<' sur linoléum. On dit celle 
lechniqut• dil'fk ï e el non ia la por lét• 
des cnfnnls. :'\os expt.lrica~t·rs nous au­
torisent dt' contredire celle affirm:t­
lion. Il f:tul nnlurellcmt•nl réformer 
l'enseignement habituel du dessin (1) 
et donnea· de bons outils duns la main 
cJ.es é ève s. Certes, si l'enfant a fu i l 
un dess'n au crayon noir ou aux cray­
ons de couleurs et essaie d'cn faire un 
lino, l'échec est toujours à redouter. 
:\lais l'ensignement moderne du des­
sin dispose encore d'autres outils ; le 
pinceau, les gross.es plumes recour-

(1) Edu.calcur pro:étaricn, n •• 1 et 2. 

l;ées el l'encre de Chine. Ces techni­
ques mcllcnl Cil valeur lu forme sim­
ple el ,.;gourea\e. cl donnent nu des­
~in une ~onci~ion et une lorce qu'au­
cun~ rauta·e technique ne peul donner. 
Et de tels dc~sins deviennent dans ln 
p lupart des l'US de bons linos. Car Je 
dtlcoupag<' csl aloa·s chose facile, si 
l'on sc sert des outils de la Coopéra­
th·e.Les t11i•ws acqnièrt•nt tri•s vite unr 
grande habileté. Cependant n'oublion~ 
pas de leur dire de ne jamais meUre 
la main dcvn atl l'outil alln de ne )>:lb 
sc blcssca·. En basant l'enseignement 
clu dessin sur le dessin libre et en 
donn:wl liU:( enfants des outils ap­
propriés, lt• -.uccès est :\ peu près cer­
tain. 

Parm' n·• outils, aUlUs avons déjio 
t'Ïté les p l llllll'S à bout l'<'l'Ourué epi 
donnent un lmil de hu·ge tll' unifo rme 
san,; oO'rir dt• résistanre io la mnin. 
Ce sont des outils mer\'eilleux. Xou~ 
ne rc\"icndr<)lh pas sur leur rô c dan~ 
l'~nseignenwnt de l'écriture. la qucs­
t'on :1 été <'lucliée longuem<"nt ces der­
nièrrs années (2). Mais no·as voudrions 
attirer l'alt..>nlion de nos rnmarades 
sur leu r emploi en dessin oia les façons 
cl<' s'en sC'r\'ir sont nomhreus~>s. dans 
l'illustration dl's rêdls manuscrits, 
clans la con fl.' t ion <les r:t~·l<·' l!~O!! l':l­
phiques :i ga·ande échell<". d:uas l'orne­
ancnlnt'on ~1 elans l'afllr hat.{('. Essayez 
lt's ; vou' ne le regrellcrcz pas. · 

"· Rt:CH. 
Domfr,,sr' (B.-Rh.). 

Grùce ir l'inlen·entinn cil• notre co­
maradc Puujt•l (i\laanc) awus :t\'ons pu 
nous pl'l'•·;an•a· dans cl'cxt'dlt•ntcs con­
ditions un stock imporlnnl de beau 
linoléum pour ~:a·a,·ure. 

Jusqu'il ~pu'sement cil' Cf slnl'l<. 
nous liHcrons cc linolt'um au pr-ix cie 
0 fr. 50 le dm2 (au lie:a de 0,75). 

Nous rappe lons que nous échnn­
llCons toujours graluilemcnl cont re du 
lino neuf lous les linos gravés qu'on 
\'('Ul bien nous fnire par\'cnir po:ar 
ul'lisalion dons nos éditions. 

(2) Ecole Emancipée n • • 2 et 17, 
(1930-31). - lmprin~eril' tc l'Ecole, n .. 
H, 47, 50, :'il. - Ecole Libératrice, 
n •• 13, 14 (.j.• année). 
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Avec l'enfant .. . 
Pe>ur l'enfant ... 

O'apr~s le~ observations que j'ni 
!aile• dans ma classe, il m'app:trait 
qui' l'iht,tr.ttion des textes intéresse 
n~sez peu l'enfant a\'ant 6 ans. 

Ct' n'est point que la composition 
qu'impi'<IUC le texte l'cmbarmsse ou 
pr(·scnte des difficitltés insurmonta­
bles pour lui . C'est plutôt que le sens 
de Cl' texte rst une sorte d'asscrvissc­
llll'll l nu<tucl il ne lui plaît point de 
se soumetlt·c. 

r.•csl une sorte de rupture dans la 
sut tc des images qui émergent de son 
subconscient, rupture qu'il cherche 11 
~viler ou contre l:tquelle il se rebelle· 

L'an dernier, j'avais un garçonnet 
fort bien doué. Je lui proposai un 
jour de lni,ser dnns son cahier une 
p:tgl' bl:mch~ en face de chaque tex!~ 
pour l'illuslralion : cette proposition 
l'tnlhousiasma. 

Or. toutes le-s fois qu'il se mettait ù 
<'e travail, il ~e trouvait invariable­
ment ressaisi pur son inspiration et 
le dessin n':l\'ait nucun 'tien avec le 
sujl'l. 

.J<' su1s pc•·suadéc que cet enfant ne 
cherchait pns Il tourner la diffir:tlté. 
mais <tn' il Huit mù par une lorce in­
térieure it·t·ésistihlc. Lorsque l'enfant 
après un temps d'arrèt. se re­
met 11 dessiner, il reprend la suite 
normale d'une série d'images qui ont 
Mjà impressionné son cerveau : il v 
n eontlnuitt' dnns l'élaboration et tou't 
ce <r.•'on lui propose hors de son su­
jet le laisse indifférent. 

Les propulsions donées par sa per­
sounaltté se canAlisent dans un sens 
unique. 
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Lorsqu'il y a arrêt prolongé c'est 
qur l'enfant se trouve à l'aboulisse­
n .. ·nt d'un stade d'acquisitions ; les 
élrrncnts 11011\'eaux qui s'étaient in­
corporés dans a ne certaine . ncohércn­
ce. sc clarifient, sc dégagent, se cher­
chent, s'allient, s'harmonisent vers 
une unité· 

nans celle période l'enfant appn­
··~•11 comme désaxé ; c'est une pél'lode 
((p t•·oublc qui déconcerte. 11 cne 
dan!> la classe, regarde autour de lui 
l'ni r désœu,•ré. Les tentatives pour ré­
n•iller l'intérèt restent vaim•s ct les 
'nsist:mccs l'importunent et le dést'lll· 
p:went. 

li rc,•cndique le droit à la • pares­
sc . 

C'est une exigence <Jite lui d'ete ltt 
nature dans l'attente de la moisson. Et 
r<'tlc volonté de l'enfant n'est autre 
qu'une sauvegarde de son é\'olulion 
n:tlnrcllc cl normale. 

Ct•llc évolution certes, est lente, 
ll'l'l' ll•nle nu gré de cel'laius éduca­
tcu•·s tt·uditionnels . lllais, c'est Il l'é­
dllt'ntcu•· de sc metre au pas de la 
unht l'C .vi dh;u qu'il soif que ses pro· 
jets cl lui ne puissent s'accomplir. Il 
fant avoir le courage d'enr~~:istrcr 
l'l-' ide nec ct de faire un nouveau dé­
part. 

Il ~· a une sorte de mensonge p{o­
d:wogiqac trop solidement implanté. 
dont il fa:1l s'é,·ader et que l'on doit 
th'·nonccr. 

'1 faul:tpprendre à perdre du tcmp' 
P<'ll r l'Il gngncr. 

\'oil'i une fillette : Georgelte. 1':11 
t)('ohr~ 1931 elle a 4 ans 8 mois : l'l­
I(• ('llllllll~nce à travailler librcnwnl. 
(•!lt• 1te pn•·alt pns douée pout· le de~ 
sul, l(•s p1·ogrès sont lents. (Crrlains 
enf:111ls sc révèlent très tôt gr:kl' il 
l;1 l1herté . .J'ni une fillette de 4 nns 2 
mo~s qui ~ra~•aille librement depuis 1 
n_w•s c_ qu• ,,~n~ de peindre dcs pl'· 
!ttc• ftlles qut JO-aent au vo,·o • · ,·è­
rit~blc pl'lit chef-d'œu\Te): · 

En févric,·, arrive Jeaninc qui a su­
bi les m~thodcs traditionnelles : clll' 
a ;, aps ;; mois· Je devine :1\lssil<il 
qu'elle est fort bien douée ; elle cst 
pou rtnnt Il un stade infêr;l'ur à celui 
de Georgette qui a 5 mois de moins. 
Grorgt>tlr maintient l'avance jusqa'11 
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la fin de !';muée. Cependant, Janine 
s'est consaaée à la l>e!nture ;wec un 
aclwrncment et un p aisir inégalables. 

Le père de Gcoq~elte mc disait ces 
jours-ci : " Elle e't plus forte en des­
si .. que son frère, de 2 ans plus àgé 
qu'elle . 

La volonté de l'enfant est parfois 
fort révt1latricc. Des enfants M' sont 
spontan(•ment g •·oupés autour du pia­
no. C'est pour moi un ordre .. Je m'ms­
l!!llr nu piano ct nous chantons. Br:J­
squemcnt une f Ill-ttc quitte notre 
groupe d ''" s'inslnller à 111 table de 
p~inture. Elle re\' icn t un instant après, 
nous a\'\'ortant triomphalement deux 
aclmira > cs silhouettes. qui marquent 
:m formidable progr.:·s sur tout ce 
qu'elle a fait jusqu'tl cc jour. 

En s't'Joignant de nous, elle :wait, 
à n'en pns dou ter, répondu IL 1111 ap­
pd imp(·rieux de ln nature. 

L'inspiration nvait jailli brusque­
ment ; émotion surgis~ant de son s:~b­
conl.c'ent, dont l'enfant nv:1it besoin 
de sc libérer coùlc CJIH~ cot1tc. Et. cette 
liberntion aportnit :wec elle des for­
CC$ nou\'clles en faisant ,, afflun à ln 
conscience toutes sortes de possibili­
té~ qui, sans elle, sc.>raienl rest~es ob­
scures » : Suggestions d':lllll'l's for­
mes, nouvelles images qui aspirc.>nt :\ 
naître. 

Cc sont de tels faits - qui Ill' peu­
vent sc procluirl' qui' lâ où ln liherlé 
règne - qui écl:lircnl l'éducnteur. 

Et c'est pou i'<JUoi ccrtnincs éduca­
trices lraditionalislcs ont tant de mal 
à ~omprcndre p:trce qu'elles \·ivc.>nt 
d:.ns un cercle vicieux qui ft1us'c leur 
hnrizon ; ren[nnt lc.>ur npparalt fata­
lt'ment aalrc qu'il n'est-

La pl upnrt des Maternelles, cepen­
dant, sentent combien les méthodes 
officielles sont artifciclles et, elles as­
pirent à donner à l'enfant cette liber­
té qui lui est si chère. 

L'une d'elles ro'«lcrt : " .Te viens de 
lire - avec quelle joie ! - les arti­
cles que vous a\·ez étrits au sujet de 
l'enseignement elu cle~sin. C'est pour 
m,,; une révélnl'on ct je vous sais 
bie-n ret,onnoissan(c de me l'avoi r don­
n(c u ... 

D'autre part, j'ni su que les Ira­
vau de mes bambins ont fait école. 

:\lon potier rc~oit de tous les point~ 
de Franct• d'importantes comman­
d ••. deux mille c'nq-ct•nt~ \'ases :\ t•e 
jc>u 1· ! Et le~ couleurs couvrantes ont 
f:til. du m&mt• CO<!p, tlc.>s ndeptcs nom­
lm:ux t:lllt ~~~ France qu'à l'étran­
fll.'l'.·. 

Ce qui prou,·c combien se fuit S<'n­
ti•· le besoin cie rompr<' avec ln mono­
ltllllt: de la vic scolaire et l'urgence 
CJU'il y a cie créer l'écoll' elu lrauail. 

PoÙr nboutir en ptl<lagogic, il faut 
appliquer lt• matérialisme dialecliCJue. 

l'ne trmrtionalistc inY~lérée. qui 
IH' rs is le à v,ndoir améliorer les vieillrs 
ml'lhodes (c'est •·ecu ler pour mieux 
sauter) mc disait, il y a peu : u L'en­
fa,,! fa't dt• la peinture parce que ~on 
\'<.i,in fnit de la peintun· .... • Tel 
entant fem un bateau parce que snn 
vois in fail un bateau ».·. 

il y a dans t·cs mols un mépris ma­
niftste de l'enfant. 

l.'t•nfant devient fntalcment imit(l­
lrtll' dans une classe oil l'on étouffe 
en lui Iou le spontanéité, toute inspim­
ir n. Vidé de toi.ltes ses richesses, il 
atlt•nd tout clt's nulrt's. 

.Je mc suu,iens que, à l'Ecole Su­
püit'urc, notn• Profcsst'ur dt' frnnçais, 
clr,nt je gnrclt• un souvenir ~mu, nnus 
exhortait toujou rs à pcnst•r p:u· no; ls­
mi•mes. Hélas ! C'était devenu cliffi­
dlc. puisque.> jusque-ln c'étnit chose 
in'~rdite ! 

Oonner corps à sa pl'nsre est le bt•­
snin le plus pressant dr l'rn{anl . Et, 
Jt> lrnvail de dwque enfant a son <·a· 
ra tëre propre. Ln personnalité s'é· 
bauche, sc déploie, puis s'affirme, 
an-t· une telle "'·idence que nul n'ose­
rait le nier. 

Tout enfant est une inconnue ; une 
'orl~ de mythe dont nous nvons tout 
il •·onnaltrè. 

Cepend:tnl, ce qui nous apparalt le 
plu~ clair de lui, c'est que, s'il est jo­
l~ux - e.t combien ! de sa liberté, 
r t•s l préc1s•1ment parce qu'il tost un 
•'1 re qui pense, une individualité d'nu­
l:• nt plus rkhe qu'elle est neuve ct 
imiolêe. 

Et, n'est-ct> point là le fil d'Arin­
nc de l'éducllléur '? 

(A suivre). Lina DARCJm, 

St-Jenn-de-Bournag (lsèrl')· 



L'EDUUTBUR P ROLÉTARIEN 321 

:Ouancl ils Ge comprendront.: 
=les peuples s'uniront.= 

Les cnmnrndes qui désirent npprofondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suivre lt' 
COURS PAR CORRESPONDANCE organis~ 
por le 

SERVICE PEDAGOG!OUE 
ESPERANT/STE 

8:l, Rut> dt l·aut"oult>urs ... Orllnns (l.nird) 
Celte orgnnisation donne des ndresses dt 

correspondnnts. de re,·ucs et tou~ rcn:.eigne· 
menl• uti les pour l'application mnndlnlc dr 
I'F.spernnto. 
=- -

Pour toul ce qui concl'rne /'Esp~ran-
to ct lo corrcspond::mcc interscolnire 
internationale . . ~'odrr.~ser à : 

H. ROURGUTGNON 
S.\t:<T-:'.IAXI\11:'< ( \':-r) 

SERVICE DES CORRESPONDA NCES 
SCOLAIRES INTERNATIONALES 

Nous l'mcgistrons :~vc<· une hien vi­
,.,. sntisfncl ion le S~1cci'~ rcmpo1·té par 
un1 r!' nppcl paru dans le pr~cédent 
num<'rn. c·e~l de toutes parts <1ue nous 
'ont par\'l.'nues des réponses, !(riic(' 
:>U'CIU('IIes nous :1\'0ns pu 'nti,fnire à 
1 rt: prh toutes les demnndc~ étrangè­
re~ r!'stée\ ~n souffrance. 

Il est permis de croire que les qael­
<JIII'' tOI' resrondonces q11~ nou~ pos­
~(donN encore, et qui émanent en 
J! l'•llldc partie de canHlrMI<'~ n'lemnnds 
ct de classes it::tliennes rece,•ronl très 
1 nnlrlrmenl satisfaction. 

L'ndjonction à notre Cnmmi,.•ion dl' 
Cnru,çnondoncl's inlnnntinnnl"• tl'm• 
srn·ice de tmductions pour l'itolicn 
as,uré par notre ami Al:z:iary, comble 

une dernière lncune. Très certaine­
lnt•nt, nos camarades seront cn~ourn­
gé~ aux échanges avec nos VOISITis 
lr::tnsalpins qui, pour nous avoi •· fa it 
lo,•glemps nllcnd re, en sont <l'autnnt 
p lus déciMs à amorcer sur une vaste 
échelle des relations durables. Il est i1 
pré\'oir que nO'IS ::turons <les de· 
mandes 1ft- plus en plus nom­
breuses. Un~ excellente nropag:md~? 
menée simultanément dans trois de~ 
pl<ts importantes re\'ues pédagogiques 
d'ltalie pnr nott·e collègue, Je Profes­
seur Th. Ft;IIIAl'D, directeur du ,, Mo­
niteur», s't•st trnduit par un vél'ituhle 
affl11x de clemandes. Hier, c'était l'F:co­
le Normnlc <le Verone qui nouait avec 
les jeunes ~nmnrndes de I'Ecol!' supé­
rieure de filles de Nancy des relations 
qar nous souhaitons des plus fécon­
des. A cette heure, des institutrices, 
des profe~seurs, des élèves apporte­
nant nux dh·ers ordres d'cnse'!!nc­

ment manifestent nvec insistance leur 
désir d'~chnn~:rs- Nous ne saul'ions 
bisser illlJ>I'Oducl ives de te11es fon•es 
vives qui ne demandent qu'/\ prospé­
rer. A nos camarades donc, ln parole 
une fois de plus. 

En cc qui concerne les échange~ 
anc J'll.f\,S.S .. noas de\'ons marque•· 
un certain fl~<·h'ssement. Tnsucci's de 
certain\ <'chnngcs du fnit que Jcs das­
ses so\'irtiqncs ont né!!li!:é de répondre 
aux le tt res qui leur étaient ndrcs,\oes 
pnr nos eamnrndes e t leu rs 4!1\•vcs, 
nprès nous nvoir réclamé cependant 
:"·cr insistance des correspondants 
f•·ançnis. 

Il est C<'rtnin que la plupart ries 
tinsses ,o,·iét'ques sont qaclqucr,,;, 
décues, :) ln réception d'un envoi de 
leur C-des fmncais, du fnil qu'ils ne 
retrouvent pns. dans les lettres de nos 
/J.'.,.,.,. rf' 1 •flrl 'ntensc des tnt'meS 
pr:tuccupnlions qui sont parmi les élé­
ments prépondérants de leur vie J>I'O­
di!! ieiiS!'ment nctive de fils ,J'une f\(•­
vollltion qui n'en es t pas encore 1\ son 
stade-limite d'évolution. l.e lon des 
letlt·es rl'écolicrs russes est cl'nilll'urs, 
entre les dh·ers éléments d'intér~t 
J:'uissant d'une correspondance avec 
IT.R.'\.S .. le témni!!Tla!!P rl'unt> matu­
rité d'~sprit que l'on s'ingénierait en 
vain à reü"ouver, en puis53nce cnten-
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dl)ns-nous, parmi les cn,•ois de nos 
enrants. 

Mnis si, par les prim·ipes m~mc de 
notre école Inique, nos élèves sont le­
nus à une certaine réscrn', nous nous 
permettons de rappeler que nous ne 
sommes pas dans les mèmes condi­
tions vis-à-vis d'une tol"l"cspondnnce 
de <"e genre. En conséquence, roule 
par nous-mêmes de souscrire persoo­
n<'ilcmcnt ù certains désirs librt>ml'nt 
CXJWimés en négligeant sciemment d'y 
répondre non moins libJ"Cment <'t sin­
c~l·cmcnt, nous l"isquon~ assez sotl\·ent 
de uéflorer, dès les premiers contacts. 
les espoirs placés par les jeunes c:~mn­
raJlcs soviétiques en dr tels é<·han~es-

11 est malhcureuscmen l une ault·e 
c:luse d'échec ou d'impuissance rl''n­
lin•. J'ai nommé l'irrt'aulariU des 
tirlwnrres. Et ce nécessaire reproche 
s'adresse non seulement aux échnnges 
avec nos amis so,•iétiqucs, mnis en­
core il tontes les correspondances in­
tel nationales. 

)>our l'avoir Cl<périmcnté plus ou 
moins souvrnl. nous c.onnaissons tous 
ce tlésnnpoint~ment, m•'l<' d'uni' <'<'1"· 
tamc désesp<1rance, QU<' JlrOYOQuPnt Ir• 
r!'lards à propos de corrcspondancP• 
rlont nous nous étions complu ln'• 
so:1v!'nl à ima~iner k jour - j'al'ah 
dirP l'hrurc - d'arriv~c. 

Fort hPureusement, notre m!'ntnl'tl' 
d'nrlultes donne bien vilt> le chnnl!c. 
r?l' le rnisonnNncnl y trouve presque 
imuH'•tlintrmcnl sa nMI Il n'en t'l'ste 
pas moins qur. pendant Quelours ins­
lanl~ - l't na'mc quclonprois dnns )(' 
tcmns qui nous sépare d'ane nouvrl ' <> 
:, rriv~e dr cnurïi<'r nnuC\ nvon~ C't;rh"• 
plus ou moins N>nmlN!'ment :i rrlt!' 
tl'nlnlion d'nrrust'r Ir ramararlP loin­
tain de néaliacnces im·oncev:~hlrs. 

Ouc pensrr, crue conclure d:'lns cc• 
condilions, 11 t"lronos dr l'enr:lllt qui, 
Ill' possédant ln plun:H"I <lu IPmps a:J­
cun de nos mOYI'ns d'é,•alualion ri de 
c"ol rn!(', mi<P d't'nlbou•insmc sur co 
t:lhlea\1, neur pour lui d'un nOUVNlU 
mntère : nlor< mt'il <iluc as~Pz dif­
fkilemcnt 111 f•lite rlP< iour< tl~n• k 
temps et rhlise plulllt ;ncomniMP­
mcnt tPliPs distance~ oui 'ui annnrni•­
sent monstrueuses ; de cet cnfnnl oui 
vic·111 r.:~ndidcJUent nou~ dCIPander 

une réponse à sa lettre tm f<'til cama­
rade lointnin, partie depuis deux 
joars à peine .. · '/ 

Il impo1·Le donc de réduire le plus 
pn"ib e les occasions d'insuccès, mê­
me pro,-isoires. :'~:ou~ 1lcvons éviter à 
n1•, enfants ces déceptions qui pren­
nent :\ leurs yeux des Jli"Opor lions que 
m•us commençons à p<'htc il soupçon · 
ne• el à sii:Jer. Ains1, nous consen•e­
rons intncl s !l'ur enthou~iasme ct leur 
cCinfiance. 

Nous avons prêcis~mcnl créé, 1l l'in­
tention des C-dcs C)lli ne peuvent cor­
l"l''Jlondre par leurs propres moyens, 
till 'en-ice de traductions assc;r. bien 
t•ompris, semhlt•-t-il : raut-il rl-pétcr 
<JIIC les C-dcs qu i collaborent :\ cette 
t•utr •prisC' enopC:r::.tivc sont, ici. corn .. 
ml' dans to;~s les autre, rayons, :\ f'en­
lii·n• disposition des intéressés pour 
toul cc qui lourlH! la l"~<·cplion d l'en­
voi des COI"I"cspondnm·cs étrangères '/ 

C<' travail est fait régulièrement el 
tl~n' le minimum de lemps. A moins 
<1<' •·irconsl:lllccs exceptionnelles. inhé­
t"l'lllcs ordinni •·rment /t une su t·char~e 
dr besogne, les lettres, journaux, do­
<'torn••nts de Jli,·rrse 11:1turt'. ont N11 ré­
gulièrement rt1exp<'di(os jusqu':\ cc 
jCIIIl" dans un dé'ai maximum ill' dix 
jour' après l<•m réception pa1· le tra­
!lllcleur. Les lettres r<'curs dl' l'~lran­
•·rr sont orclinairemcnt renvoyées â 
!t'ur dcstin:1taire dnns an l:1ps de 
h'mns heaucoup plus réduit· 

Il ('SI donc nécessaire. pour la hon­
ne marche des échanges. que les ré­
JlOII'CS de nos classes aux corrl'<llOll· 
d~nres étranaères ne soient pas rctar­
dét>s exa!l~rfm~nt. Nous ne pensons 
pn~ dcm:~ndcr l'impossih'e. en nosant 
que toutes Ir~ lettres rccut'~ d(' l'<'tran­
l(er devraient recevoir •ntisfacl;on clan-; 
le~ dix jour~ o:1i suh•ent la réception 
dt> leur trndurlion. 

Snchons prorïter adroitement de 
l'inl~rêt éveillé chez le• enfant• pnr la 
ledure d'une !~Ure pnrticulii'rl'ment 
nl•ondante rn détnils. (J'une dorumen­
l:ttion ordin:tirement très ori!!inalc. 
~nchons po•t>r au momrnt onnorlun 
l':lrllumcnt oui rlllliPra l"' suffr:u1es. 

1 npJH•vons une idtle ingénieuse, une 
oonclusion so~li~ée nvec .~~1 sens. 
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N'hésitons pns à prendre pa:ti .~no.s 
une discussiOn pour en soutemr 1 mtc­
rêt. . 

1 El surtout ne soyons pas CXll(cants 
Ici. comme pour l'Tmprim<'ri<', ne dé­
courngcons nucunt• inilialh•c. A ln for­
mule du maître qui impose, snchons 
substituer cc le de l'animateur i•t•out<­
qui sn il fai ri' naître J'intérêt,_ mnis au~­
si sc ranj:(Cl' rnodcsl<'menl u une 0[)1 
nion intellijlemment exprimée. 

Snchons (l/fendrl' t>nrin ' Des i~;~ies 
toutC's nouv<'lles ici auss i sont r•n ~n­
me· Ne contrarions pas leur 1-t·los·on 
par une prl!cipit:1tion intempestive 
Acclimatons-nous, rn un mol ! Les 
satisfactions qui nous attendent \':l­

Ient hien un effort. 
H. BOt' liGl' lGNOl'o . 

EXPOSITIOt4 
de la Corresoondance Scolaire 

Internationale à Kharkov 
Sollicité par nos camarad<"s ukrn:­

n'~ns pour une pnrlicipalion aux ma­
nifestation~ organisl-es i1 ll:lrko''• no­
Ire OffiC<' a cru devoir répondre U\'CC 
c nthousia~mc aux propositions qui lui 
l'!r,icnt faites. 

\ nité de 'a publication d'arl'cleo 
spt;l'in<Ix sur cclii' question toute d'ac­
tualité, propngancle qu i touchl'rn de~ 
milliers et des milliers de pcrsonn«o'~ 
par l'illtt>rmcdiair~ des gmndes re,·ues 
~ovitll;ques. not:nnment la revue pé­
da'.!ot;:ique La \ 'oie de I'Eclul'CIIion •. 
cl it lnqul'lll' nous avons apporte un!' 
importante• col'ahoration. notre grou­
pc se d'lit de fiuurer honorableme~1t ~ 
la ,.,si!' F.'nosition d'en,emble cpt se­
ra organisé!' sous peu. 

Il nous fout donc réunit· sans plw 
nttrndre Je matt<riel nécessa're. A cet 
effd, nous prions les G-eles cll•sireu·· 
de participt>t' à l'Exposition cie prépa 
rer t>t dE' fairt> pan•enir. immédiat" 
ment après la réception du Bu l'clin. Ir 
matériel dont ils peuvent se dessaisir 
pour queJq,le lemps. 

Ce mat(lrit>l sera adressé dirl'~tl' 
mt>nt en Ulcraine : ci-dt>ssous, l'adres­
se Ir mentionner sur ms envoi~- : · · 

Dnns le même lemps. nos C-eles ex­
posants devront nous faire pnn·enir 
une fiche indiquant soigneusement : 

a) le détnil de l'cm·oi ou des envois 
effectués ; 

b) la de~tinalion défin itive Il don­
ner nu mnléricl cn\'oyé : par ex. mn­
l<'riel prélt', donc à renvoyer nprès 
usngc ; m::tl tl riel orrc1·t grncieusemenl. 
etc ... ; 

c) leur ndressc compiNe pour le re­
tour ries envois :~près 1:1 clôture de 
l'ex position. 

:\ous conseillons de t•ompos~r des 
cm ois pou vont \·1 r·c f:ll'ilemenl ex pê­
che~ par 1:1 poste. en un ou plusieurs 
pauucts. 

Un tra\'ail très intéressant. susecp­
lihle d'êt•·c spécialement nJlprr!'ié des 
\'isilf'nrs. sf'rnit ln préoornlion dr deux 
ou trois petits lrypliqul's, ort:stemenl 
,.,.,1·--.rlr,··c: ri''Jiqc: l , ... nnnt.: ~'""' t'Oillf"ill'~ 

,-iws, et prêsent::tnt surcessh•ement. 
<l'l'"<' pnrt le texte en !'sner:mto. el 
enfin la nlponsc en esprl·anto de 1:1 
c'nss!' étrnnl!hc t•orresnonrlantc. Une 
l<éle~tion clr lettres nnrliculii>rrme'1t 
inltlr-essant<'s. de notes ou rapports 
étahlis n:"ll' lrs é!'Oif's élr:>nct~rrs su1· ln 
dem:Jnlfe rie leur\ cnmar:-ul!'s franca:s. 
po;.trrait tron\'er place clans ces ar­
ranvcmedts. 

Nnns proposons parall~lemenl l'en­
Y'li de : 

- Cnrtc~ postales préscntnnl u n in­
t~ro't clorun•,..,t.,:r,. cnmctéris~ (l!éo­
~:raphir ou histoire) ; 

- .Journaux ou livrl'S Nranaers en 
rlivrrses lan'~ues (~ditions pour ('nfnnts 
ct rcvnP-c::. ~rol:tirfl'"" nu nt\t1~no"Î''n~c::' · 

- Albums composés pnr les écoles 
étrnn11/ore~ : 

- Cah;Prs inrlivirlaPIS cle corr!'soon­
clan~es intPrnalinnnll's. 

Nous f:l jqons ~n tPrnlÎl'H'n t t\,., t ;~o 1·~ .. 
m~nt confi:tnC'" 0 l'pc::-orH il'i.-.'fi"lth•..­
<ic nos c:.maradcs. nrrou"tlp crtt'H~ '"" 
ront opérer les sél<'<'tinns nért>s<n it·cs 
r:nur enYoycr un matér:<'l hors d•• 
pair. 

D'nvance. nous lf's rrlllercion!l dr 
let~r préciE-use collAhornlion. 

H. Bornr.nr.-;1')-;. 

- Les envois devront j\t re .nrlr·essc1s 
à.: ttedaltcio dè ,, Kôrnr.Osvit :t "• ul. 
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Artema, 29. k. 48 f(nrkov (Ukrainio) 
un~s. 

Indiquer en outr·c : " :'>lnterialo por 
Ekspozicio de Inlcrnacia Tnlerlerncja 
I<orespondndo ". 

••• 
TRIA LETERO 

AL LA TUTMO~DAJ GEEDUKISTOJ 

Karaj gckamaradoj èiulandaj ! 

llodiair mi slarigos gravnn deman­
don. Ca ni dcvas p ri;abori pori nfnnan 
E speranto-lilleraluron ? Lni1 min opi­
nio. estal> ècfa punkto kaj no,·a etapo 
en la Espcrunto-movado same kiel !ail 
la \•idpunklo de novcd uko. 

Vera infanlitcraluro cspcrantista 
\l~rdire ne ek7.istas. Laùdindajn pro­
vojn cerle oni estas lie provinta, s:une 
kiel sur la gcner·a'n kampo de l ilt'l':l-
1 ur(l porinfana· Bcclaürindc, pri la j:1111 
.-Jrlon'taj libroj. pri la samindeco knj 
ln fundamcnlo, ni povas scndiskule 
asrrti la jcnon. 

Pri la cspernntista infnnliterntur·o 
nnkoraü temas 1:1 rimarkoj kaj krili­
hr>j kiu i ni iam proponis pri la fran­
<'a.i porinfanaj vc r·koj. Tia.i kriliko.i 
kiuj devil(is n in ma1aprohi la librojn 
• porinfanajn " (kiel oni rakontas). 
Jl•'llil!ajn montro.in de verknntoj kiuj 
pli volon!<' l<onsidl'r:rs la verulo-enSJll'· 
xojn duml<'mpe ili Ire mnl~atis pl'i­
Y.MI!i konformi!(on de ilia tnlento al 
kompreno de ln infananimo. 

Nin Jnstruistnm koop~rntivo clnnl<'al 
s~n l<OlllJlnrn ped~!!oaia csplorndo dl' 
t'inj soonl:rneaj C1montroi de l'infanoj 
jnm sukcl'sis trovi unufoil' en ln pr­
cb<to!!ia hi•lorio, vernn csprimilon dt> 
t'i l;rel'mni l<apahloi de mnl!!randnloi 
pcr enkondu ko de presarto i'c lerne jo, 
kaj konstrui n0\'311 lcrneinn ordan pcr 
llO\'~j tcknikoj. Enl<onduki la vivon 
en 1:> lernl'in l>cr lconformilto de ins­
trnado at psiko'oaiai b!'zonoj de l'in­
f~noi. per ;enlaca naski~o dl' ln knir­
zoi de ln vivo nranlti nO\':In ,·ivon ... 
T.ihl'ra vcrl<:rdo. lihcra clesc,nndo cs­
ta~ inter nmltnomhrai. ln i-l'fai nunk­
toi knj stupoj de nin pcdoteknologin 
laroro· • 

Sed .. . ~a r per linera, inclividna Jn­
boro la infonoj kutimas fari memsta.-

rnjn csplorojn, èar iii iom post ioro 
p~,. obsen·aclo, dccl ul<Oj, kon ld udoj, 
!wmparis lion. l<io cstis far·:rttt en la 
aliaj lernejoj kaj kio okazas eu ilia 
propra aro ; <'ar dumtcmpe. okaze de 
prilmklitnj lc•moj, l:o inslruisto alpor­
tis n la infanaj diskutoj, ln knnbcl­
pon de si a spcrlo ku j de s'nj scioj, 
la infana horizonto iom post iom pli­
lnr~i~is . 

L:1 lingvnj baroj !'slas aperinlnj. kaj 
la infanojn t uj plenakiris Esperanto 
per· ~iaj la1'rdindaj karaktcroj : sim­
plrt·t> kaj lkkseblcco. Sekvc la infa­
uo,i cntuzinsme eld!'rnos Espt'ran ton! 
B.:>nc ~ Bonl'ge ! 

Scd bedaitrindn fnkto 1 Al la in­
fano lciu Ire mnlknpnhlns distingui la 
gr"m:rlikajn konsid,•rojn, ki;1 ne hc­
:am::' ,·erdirc linn cl'stingon, ni ne 
1·'1\'0~ hnvigi ln dcC;1n porinfunan li­
t~m tm·on ldu ngrahlc instruos ln mal­
gr.uHiulojn . 

l'ru neniam perpl!'ksis inl<'r YÎ. es­
pl'l'anto-instruantoj, pro elektoj de 
l1onsli1a j r·a lconto.i air priskrihoj ol<azc 
rit· rspcranto-instrnndo ? Cu vi nl'­
r.wm estis satintaj linn matcrialon '! 
llo jcs ! 

Vi jn cnlnzinsmigos pri nin tien p ro· 
pono. kaj ecrie kunlaboros la eldo­
IIC'O de novaj lerniloj. 

="• jam dclonge ckvidi ln cldonon 
dc unua lihrc lo, enhnvantn la plcj be­
ln in pccojn el la l(mve~a matcrialo 
ie franca infanliter:Jturo. Sub hela tri­
kolora \'Cslo, unnn cldonajo nlportus 
'a plcj inlcrnsnj n pc l'lojn, artnj n vcr­
k<'hljn de frnncaj gclernanloj at ln 
c'itlnndaj infanoi kaj ~tckolcgoj. dan­
k'ai cspernnto-tradukado. 

t.i estus la un un <'t>nero dr ~ravega 
int!'rnacia intcrH~o kiun ni ofte pri­
pcnsis. kinn ni estonie tutkontel}tigc 
nran~os. 

Pri la enh:t\'0 de tin hvostii'O ni prl'­
>etll ns skt'mon. Car ni ;.mue intencas 
forjcti la cmjojn d<' antairnj eldona­
îo.j. ê:rr ni firme vol:rs ntingi prakti­
kn in cclo,jn. ni proponas novnn vojon 
ner amusa hrosuro IHnindn. Ceterc 
ne estas novnj la kon~ideroj 1 lnstrni 
vrr amuzaloi 1 Kiu kapablns nei kc 
lernnnto eklcf!intn interes11n libron 
ne lcgu pro perfoktito je sinj gram a-
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tiknj nil sintnksnj scioj· l'aj dumtem­
pc, li ja plcj bone estas atinginta ln 
celon, kvanknm li malscrèis tion. 

l\i ,·oins èefe httvigi al junaj espc­
ranllsloj, l rancnj knj ckslcrlandaj, 
originn an bonslilnn es\>eranto-lileru­
luron kiu vere tuilgos i in. Al ,·i Kn­
mamdoj, la cspcrantistaj geedukistoj, 
kn1 cspernnlo-inslruisloj ni prezentos 
intercsan ilon por agrabla espt•ranlon­
inslrundo. En ~i vi êiam estas trovon­
lnj ln mnlcrinlon ldu dccc knj simple 
kunhrlpos viajn le cionojn. 

Lal't simplnj csprimoj, en ngrablnj 
rakontoj, pcr mallongaj priskriboj ,.i 
ricevos la pcrfektstilnn elmonlron de 
sincrmj verketoj inter la êiuj spon­
l:lneaj produktoj de a lu'eemn kapa­
blo j e ninj infanoj. Sezonaj rikoltadoj. 
infanrluloj, malnovaj legendoj kuj 
kredajoj, memorkutimoj, priskrihoj 
de lraviva]oj, rcvoj, klp .. ·, gustlokos 
en nia librrto. 

:\'i de nun povns cerligi ke ln pngoj, 
snmc kiel lu vesta kov•·ilo, riccvos he­
Jasprklajn ilustrajojn dt' infanoj mt'm 
dl'segnolajn. Per bclaj novstilaj pres­
lit!'roj ni nrnngos finfinc belcgnn eldo­
najon. Vi unuvorlc scndube, Ire volon­
le salos la vcrkelon kaj ~êctos gin. 

Car ni Jll·me dcziras prezenti intcr­
na.-ic èefan cldonajon kaj evili la kri­
til;ojn cie la esperanlislai reccnzislo{. 
mi peins, kamj gckumaradoj, inform t 
kiel <'hie plt•j balclail pri ' ''a deziro 
l;ontroli 'a cnha\'on de nia lihrcto. Mi 
'utenrns bnvigi ni èiuj scivolemnj kon­
lrc·lontoj. ekzemplcron skribmnsinan. 
petrontc èiun cl iii luitiki la kompi· 
lnjon p~r cventunluj rima•·koj. sanf(­
proponoj al mi:~ adrcso. snmlcmpc iii 
rcsenclos ln projcl<litan lckslaron. Ni 
ju ~ojos proOii b diversnjn kunhelpn­
dojn. 

Kamnradoj, vi êiuj kunlahoru al 
proleto verknro! Ni elencl:ls viajn kou­
siderojn ! 

Elkore vü, 

H. BOURGUlGNO:<. 

St-llfaxi111ln-la-Ste-Beaume (Var) 

Francio 

La Vie de notre Groupe 

ADHESIO:\S NOUVELLES 

Ziirche•·. 1., Coll~ge de Serrihe~ 
:'oil·:ldlitkl (Sui~se) . 

-- Mme \'i •·ollcau, Jnslilulricc, 19, 
rue .Jules Guesde, Bordeaux (Gironde)· 

- Per•·in, 1. it Dounoux (\'osge•). 
- Nicolas, 1. à Beaulieu pnr Chail-

la.- (lnd re). 
Appourchaux, 1. à \\'unnehnin, 

p:w Cysomg (Nord). 

••• 
CJnCULAIRE 

l'ne nou,·ellt• circalaire n êlé mlres­
s•1t• à Lous les adhén•nts, le 10 mars. 
E!'c contient : les récents êvl-nem('nls 
de St-Pnul, unr circulaire du Groupe 
du Nord des Amis de l'Ecole Nou­
wlle, un questionnaire de l'lmlilul 
de Psychothérapie dl· Gen<·w· 

Les rnmnmclcs qui ne l'aarnient 
p:•s re~uc sont priês de nous ln de­
mander. :\'ons e~pérons que \"Ous au­
rr·' r·épondu nombreux aux diverses 
']l:t•.,tions posl-es. 

a ~::;"' nzmnc.; . ":3§§ 

.~ VE:-IDRE 

(à 20 kn1. de Pnris - 30 Il r.o min. par Directs 
cl outobus). 

A DRAVEIL. po.r la !-l-are de Judsy Puris­
O•·•·•y-Sl-Mlchcl, Au•terlltt et P.L.M.). 

B~ lle petite M~ISON 
n"~olt16 sur 5ous-sol, sec. non inr.mdable, pc~ 
tite t'ntrée. grancll' snllc il mnnger-culslnc h 
clt'U'O fenëtre\, unl' chamhn•. \\'.·C. n.H•e tout 
l• l'egout insto1ll~. eau.. ~Rl'. élcttriciiC: à la 
rorle, l'instollatlon de l'cau ost folle il 
l'huérieur. terraMU:" sur ll' tou1. maison rn­
rih.• à :~grandir. 

Trt'!s henu jardin non culli\'é de 1.4..&0 mq.., 
très beau !t:lte excC'ptionnel ; quelques frui .. 
liers. Joul!>~ancc en commun d•un beau parc 
t• nvironnunt, t~nn.s. billard". haskel·halt. 
ét:m~;ts, etc ... 

Pour ,.;,uor : M. GIGOT. 30. route de Vil­
JeneuYe. 4 Draveil. 

!' .. ur trnltcr : ~1· HEHR!Ol>:, il Vlllencu•·e­
St -Goorges. 

l?-
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LE CINEM A 

Les 

éclairages 

renforcés 

Ils permettent en dem,ï-obscurité 
sans avoir 1l réduire la projection. 
Grâce à leurs dispositifs de refroidis­
sement, ils permcltenl l'arrêt mo­
mentané du film, sans risq;.te d'avarie. 
Mais il ne faut pas leur demander un 
agrandissem,ent de projection. La lu­
minosité t·esterait suffistmte, mais on 
diminuer-ait notablement la netteté. 

L'éclairage renforcé et notre objec­
tif à long foyer se comp'ètent admira­
blement et, de J'avis de nombreux cal­
lègues, font d'un P.B. ordinaire un 
projecteur supérieur au " Lux ». 

L'éclaira!!c renforcé «Superamplifi­
cateur " recommandé par la Coopéra­
tive de l'Enseignement la'ic coùte 
500 francs. 

Des collègues de ln Côte-d'Or cons:­
dèrcnt comme parfait le nouveau dis­
positif " Visolia », un peu plus cher. 

Pour tous renseignement~. s'adres­
ser à l\Iagnenot. 

L'arrêt automatique 

économise du film. Mais le frottemen t 
léger de la molette d'arrêt use le film 
el une molette usre ablme les enco­
ches. Nous avons cherché et tro<tvé un 
moyen très simple d'nrrèter Je film au­
tomatique sur un titre, un texte, ou 
une image, sans avoir recours à l'en­
coche el à la molette d'arri>t. Nous 
mettons au point le disnositif cmi re­
mettra le film en marche au dixième 
tour de man;velle avrès l'arrêt. Des 
esst~is autont lieu très p<oahainemen-t. 

Avantages : augmentation de la soli­
dité du fi m (plus d'encoches), aug­
mentation de la durée du film, pos­
sibilité de rajeunir les films réformés 
en remplaçant simplemt'nt les parties 
déchirées (litres, textes, par des pièec~ 
neuves livrées p:u- une Maison d'édi­
tion ou par la coopé. Simplillcation du 
pt·ojecteur (supression de la molette). 
blic, et livré nu prix de revient par 
la Coopé du .Jura. 

Le dispositif sera breveté. réserv~ 
:u~x membres de l'enseignement p:t­
bl•c. 

!\'fais, pour des raisons financières, 
nous voulons d'abor<l évo(1Jwr cnmnl·'­
l!'mcnt notre première série de 500 
objectifs à long foyer :wnnt d'entre­
prendre celle nouvelle fabrication. Si 
nos J?remiers acheteurs propaa:mdis­
lcs bené,·oles, nous commandenl cha­
cun seulement un nouv('l nhiectif 
oo~u· un ami, notre dispositir sera 

lancé ~our 1n ~aisnn prochaine. peut­
èt•·c meme dès juillet proclu1in. 

= 
A propos de Cinéma 

Dans le premier nnm~ro de .. L'Educateu•· 
ProlétJlrien " il est fait :mncl anx """tH)/.ra .. 
'"1Jr~ .~t aux ~lèves pour faire des scénarios. 
Pnrfrut. 

Si Pnj hien COI11JH'ÎS, t!tnnt doné erne Prix 
ct Pr?fitc: est ~orti. il fnut en sortir d'autres. 

:\fr .. ~ nvnn1 de ~c mettre nu trn,·nir. n<> 
C'otwh•ntfr.::dt·il DtiS de se mettre d'accord. 

JJ y a deux ~orles de film:~~ : le mueL e• le 
<:1'\nore . .lusnu,ici le muel rèctne en mo Hr<' 
dans les él·olec;: h .c-ause llro; nnon1"f'il~ flmnl n· 
wt'(, l .n cnnn~r:tli,•c semble $'en tenir au 
muet oour de muJtinl~~ r:~1c:rm~ et ellen snns 
dnute r:.isnn nour nuiourd"llni. 

MJ,i!l> Ofl<' ~cr:~ d<"mnin ? f:t c·t- md se nn .. sc 
n,.~ui-, dcu.<t <Uts doit nous inciter :\ réflé­
thtr. 

~ "·' cnthoJlo,,e~ ont éoni'l~ en st>nor:c cl~s 
m•fluws de s~Jit>~ nnrni:;;!';nlc:;; en Fr·nn,.c. Les 
t'UI1·eo; nnvs emnlniPnt ~i l'en trois les revue~ 
le sonore J)onr l~nrs ~rote(;. rnt> 1n•h·,•r•df~ 
tunt:•·irninr édile pour ses besoins pédngogi-
"'~ ' "''1! 1f'l() rn""~ ""'"'~ .. : .. ,.· .... , ,., ...... '"" 

F.l tonfe retfc Arfh·HP ~c rtdtnrhe i1 unt• 
seule out!stion : le forn~nt réduit cm son or~ 

16 mm. ·•· 
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Le J>~thê-Rurol sonore ,-aut 12.000 francs. 
Mais nctue11cmcnt clcs nppnrcil.s plus mnnin· 
hies que le ~usdit tl eo tG mm.~ :iODl cons­
truits cl \'audronl de 8.000 à 9.000 francs. 
Alton~-nous nég1if(cr ce dcmnln toul pro­

chain pour pr~pare1· des scé-norios pour films 
ntuet~ alors que le sonort- ,.a Nre à notre 
clisposilion ? 

Oh 1 je sols, le muet a son utilité ct nous 
ne de-vons pn;c sonoriser lout. mois fnut-H 
nosu interdire Jo. sonorisation quAnd elle est 
n~ccssnlre ? 

Je nr crois ptt~ et je me per~ncl s, sn n~ pré­
tention. de joindre deux petits 'C'énario~ à 
t'N article nour montrer que. $Î on peut les 
trpiter .. en muet " leur sonorisat ion est 
prHérnble. 

J'en Appelle aux contradicteurs pnr la voie. 
de notre tevuc. 

Paul nRIARl). 

UN SCENARIO 
pour ln •nfanls dt la oil/t 
qui ignorc111 ta rampagn~ 

l...a c:.mpagn~ ... un clair de June. 
(Tn chfen nboic. un train ptt!UC, 
Sur ln roui(.•, passnnt suctcssi"cmcnt h iu­

ttn·nJit, un plt'ton, une voiture. une auto. 
La lune se cnchc. I.A. mnrt et lt, grcnouil-

1<·•· 
La pr~-aubc : coq" et cocorico~. 
Le lever du ~oteil : le~ oi!e:m~. les c."Or­

hrnmc, ln cloche sonne. 1~ rhemln s'anime. 
lt'~ trn"oilleur~. les f('olicn. 

l.a nuit s'oppose ttu jour. 
Mab le silence s'oppose nu bruit. 

••• 
l'N SCENARIO 

pour 1~& tnfan/6 dt la r'ampagne 
qui c'gnorent la oille 

l~a ville ... \'IIC de nuit. 
Rue d~sertc : le C'httt. snn miaou. 
l'n piéton sur les t•:\\'é:rc : extinctions du 

Il••· 
I.e \'tnt s'~)~,·c : Action ~ur papfrrs. bruit 
\'ent plus rnrt : nrdoisr qui tombe dons 

sll<"nce. JfÎrout"tlC5. plnaue:-~. boutic1ues. 
\'ent ·''apaioe;t et ln pluiC' arrive ; cfftb. 

I»Ju5 forte : ruisseau~. bruits. 
Yent C'l plu!r : df•l•. 
Ln voiture du marntcher !!lOUS ln pluit. 
J.cs autos p:t~~cnt rapide,. l.~turt' ~onne : 

d~on rt de$ Oll\'rlerot nu trn.voil : tintemenr 
dt' la cloche de J'églisr, sir~n~ d1uslnc ln rue 
~~mL ' 

Le innr nttr(lft : J'nnimntinn ,:randit. 
Trttw1llleu•·5. écnHcr~. le hruiC. 
'f~mr ~oud cl'"nno~cr le jour à ln nuit 

lt <'le-n,.e au bruit. 
T .. es deu~ nnurrnif"nt Nrt" n inut~'; à Ja cam· 

pnfrn~ : df'nnt•r le rnnnn (compagne-) et nus­
sltt\t IR \'ille (inconnue). 

A la ''llle : l'loversc. 

LA IIEI't:E 11\TER!\ATIOI\AL.E DU Cll'EMA 
I.;D( •C.ITI::U!l (déet•mbrc).- GrAce à in so­
ut.ri!t!nllon lt· film (•tend cha<JUe jour sou 

~~~~n ~~~;~crl~o•:;o~rn f.~~~~~~~~~,:;~A~ud~~!lulia!~ 
~ue~ . 

. \urune p:1role humaine ne peut ntlcin­
'lrt" Ju force d'e~pression c.Ju film sonore, el 
hu,·un t1i3Urc.~ 1:1e peut 3JlJmrler dnns son en· 
Mi!~n~ment rettc pé•·fecllon toujours ~g,.Je 
cpt"tu pl'Ul nhtenir dan' Ja rép~,.ttition d'une 
fp:on por le 1llm. Jo:nnn ~i renommé qu~ ~oit 
tll'l p1•nfeSSNII' de Jnngue~. il u•uum jnmnb 
t'eth.- puiss:mrc d'nth·nction qu•c,crce h• film 
'\nnnrt sut· lt'"' êtuclfants de lOU'\ pa~·, ·• 

An ,ommnlrc de re numéro : I.e dnérnn 
et e:n fonctlnn ~ducnlivr. info1·mntions ct 
<ummt'ntnirc:'i 

~umé-ro de janvil'l'. - l...n l\t·o,·ue fotcr-

;•.~:.;,~~::~~i:a';';,i1t11 r:~1i,t, d("~"~~~~dsér~·~~~jt;. 1>.~:re 
"'l't;r:dt ''hh·nir dt'' dh·ers gouH·rnemcnts 
pnr l'inlerml~dlnire dt• la Shl'Îélé dr~ Nntluus 
Jn ('JTCU)n_tjon en rrMlChiM• de dnuanc~ des 
hlm. d cn~eillacmt:"nt. Elle menu il campa~ene­
J;our ln production ~u•· une grande ê~.·hcllc 
llf"'t lll1hs n~Cc!ts;ah•t1~ pc)ur l'éducation des 
tnfants. 

Elit t'unstnlt' aujourd'hui el1e-m~me que 
lh J·é-nlli'Jn lion de ce~ ··~v("s suppose des eon­
chlicm~ sociaJt.>!li ct polilictUt'!) DOU\'dle~. tl 
~·.,J!ÎI là in('.mtestablenwnl d\· probl~me$ 
fqndnmentnux etui ullcmh•nt une solulic)n. 
~CH!~ !'1:1\'0H~ JlnrfuHc.'mcnt - nous en (ni· 
'""S nuus-mi·mes quutidit"nncmc.·nt 13 p~ui­
hfc- exJlérirn('e -- 'lUC le moment n'est pas 
tlt·~ Jllu~ pr()pice~ t•t qut• les hudgeh des 
diiTérenl!'l pscyt ne •wnl pn~ en l-tot de ~up­
fl"r"lt·r rle lnurde~ rhorge~ pour Je cinl-ma 
:..cnlnirt" ... :\ou' ne lnisscrcms pn~ d?in$htcr 
dun~ l'C sens mtais ici cunune pour ttln1 

?.:~~~~~~~~Pl~~.sc<'~!l,~;a~s ift t·~:~~~~rN~ï; ld'·~~·~ 
JJ;~~:_nc.lu el d'ohtenlr des r~sultab nppr~cia· 

.~u"l tous le~ grnnds prHblèm\·~ c1ui nous 
fntén.:J<t\cnt restent-il~ pendants si leur r.::so­
lutirn Il<' suhi l l>AS ~nuvc.•nl un st•nsihlc l'<' 
C'UI. 11 ~tait (ermem~ut que~tion ec.·~ temw' 
c·1 de la \tandnrdisaliou et de l'internationa­
l isn1 ion d'un nppnreU et d~ film:\ de formnl 
rC:riutl. te thoi:~ sf'ml)lait ~'être fixé ,ur 
Il· 16 nun. :\f,tis 3U('Uile dt•, grandes flrrue' 
fJUi o .. ploiteut un ~.Y!I!:tèmc qnelqu'll soit ne 
JWHI. dnu~ ln nituntlon de c11fflcile inséeurlt.: 
nc:luelle. -sacrjnt.•r -.:n produdion. JI en e't de 
nn;mt pnur Je film d'en\eÎJ{nement. !\:ous 
lhsnn~ hieu que "' ,Jchnn dr Vimbrlle estime 
Qu'en nUcndanl la Cl'~ntion de cin(·t·nntbèqucs 
<lll.~·~ltire,, 1•érran trotl\'C pour Je présent. ns­
~cz: d(• runti~re utilisable pour l'enseif(nc­
tul'IH pulsou<'. d'np1·l·l" le~ Pstcs ~lnhor~e~ 
p.u le cornil~ frnnç-nb de l'I.C.E .. 5.000films 
rcprf!'ltnh.·nt ln production (ran('ahe en (a­
n'lur de~ sciences el de l'édnention. 

:\ou~ ne nnu~ sa.-vinns vrtahnent pas ~i ri ... 
t'•u·~ : mnis il ne suffit pa~ de produire C!O­
cnrt. (ant .. il que ces productions sr,fent mil'IC:S 
prm:;qucmcnt h la dhposition des écoles. Or, 'f. Colette constate dons c;néop1e qu~ la 
~".lllJlOSDi~ L"nl\ôlr>o:.lle -<Uiém~t<>P.phl'l"e 



328 L'EDUC.I.TEuii PliOLÉT.I.RIEN 

'lent de 1\uoçpendre !'iOn ~en·it(': de location 
ch.· f•hn". Rien des maisons de Jlroduction 
ru~t rnit la dure expérience de ln loc:ntion 
N ont dO s'imposer de lourds sacrifices pour 
cc.ntlnucr. l.cs frais de production sont (:le­
\4.~~ tl les r~vcnus de ln Jocntlon nléuloires 
ct Jtt'U r6muné.raleurs. 

Cmtl!ltOHS moins que jnmnilt MH' dt..·~ gou­
,.,.,.H{'ment~ nux abois pOUl' nous nider i 
rt,ondrc Ja question pnurAnl :o~l urgente dt· 
film cl"enseignement. Grnupon,;-nou"i plus que 
jtJ•nal~ nu sein de notre C:iu~rnothèc1ue qui 
s;pn.,rofl de plus en pJu~ eonunc un des 
ro1rc·~ éléments nctih et '\olldes en France. 

l.!re dnns ce même numéro : le ré,·olu­
bonun ire • clnquièn1e poU\'Ilir . E~périen­
C'4.'' et représentations cinérnatogrnphiques 
cinm~ les écoles ~ Je tllm !IOnorc et l'ensei­
,.:ncmcnl des langues (suite) : lu Impressions 
du jcuoes sur les Olrns de f(ne.-re en Belgi­
fJUC. etc .. 
è§lii@o !iJl4 5Eii 

TARIF AU 20 OCTOBRE 1932 

Matériel d'fnseignement R. C. 
,IYIMAUX ET PERSON.YAGF.S nF. ROSSI 

fttinls ou non ptinls tn ho1'1 conlrtplaqué 

1. - SilltOIIt'llt•S 

J. 11.:\SSJ.;.covn, 12 nuimnux un llllitudes, 
ln hoflc nou peinte : $ f1·. Peinte : 8 
fmnr-.. 

2. FEIOJJ~. 9 oanim:un n.n•c r~atcttc~. la boite 
nun ll"inte : 6 fr. 50.- P•lntc : Hl fr. 50. 

3 ll.\~SI'-COl"R ET FERliF. ln holto non 
peinte : 10 fr. ; peinte : 18 froenc ... 

1. PP.nso:-.-..AGES : p•y•nn, pnpnnno. bcr­
Jet·r bergère la ~érie non printc : 3 fr:tnc:s. 
- Peinte : 6 fr~nc:s. 

2. - Pu=-=les-Porhoir.ot 

~ou,·enux puzzles éducatifs peints nu Ripo­
Jln cl Jo,•nhles. - 1\cconslltution anato­
mique des silhouettes. 

Pochnirs artistiques. t série~ : Clreual ri • .J.ne 
\'n<"lle <"f brebis, porc t'l rh~11rt. rlrien et 
<"hnl. la S;érie : 5 fr. 50. Lr'll ·l séries : 
20 francs. 
- Pnur too.s renseignemenh. ~'ndresser à 

:\1. G. C.:.tana,·e, Imïliluteur à 8r11el{arde-en­
Foroz (Loire).- C.-C. P. 46.8:\9 Lyon. 

- Réclamez ce matériel A ln Coopérative 

GUTLLARD et MOLMERRET : La 
Rruolulion en Dauphintl ( 1 vol. pour 
no ~ adhérents : 12 fran cs). 

At\ moment où vous 61udiez la ré­
volut;on française dans vos classes. 
achetez ce livre dans }(!quel vous trou­
verez une documentation précise et 
abondlU)te. 

Au sujet des 

collecteurs 

d'ondes 

D'une façon très apparente ou plus 
ou moins camouflée, to:Jt poste récep­
teur doit posséder un circuit que vien­
d•·ont exci ter les ondes émettrices : 
c'est cc c ircuit initial (endre, nntcn­
n.: ou set'leur) qtte nous allons é lu­
elier. 

1· - CnracUrisliques d'un collecteur 
d'omit.'. Quel qu'il soit, un collec­
teur d'onde doit présentc.>r certaine~ 
qualités qui nous permettront de ca­
ractl'riscr facilement s'il est hon cu 
m:rï.I\'UÏS. 

1• D'abord, il doit présente•· aux on­
de~ inddcntes une surface suf[istmtc 
pour capter nssez d'énergie (celle con­
dit ton est toutefois scconda're) ; 

2• Autant que possible il ne faudra 
pa~ qu'il ait tendance à introduire 
dans notre poste quantités de 'ibra­
tions i'lcctriques parasites dont noa 
n'a, on' que faire ; 

:l Il doit a\·oir une résistance i'leC'­
trlquc aussi faible que pos~iblc. Cette 
condition est fondamentale cnr c'est 
l:1 résistance d'un conductcut· qui in­
flue: sm· son cr amortissement •, c'est­
à-dire qui lui enlève toute sélcc tivihl : 

t• Il ne doit pas capter trop d'éner­
~it• ; sa st'lcctivité en est en effet d'­
minuéc car les postes puissants sont 
trop bien reçus et il n'y a pas moven 
de les diminuer. • • 

Cette rondition vient en contradic­
tion avec la première ; il faudra donc 
uu compromis entre les deux ; 

:,•· lei, sc place une condition qui 
n·a rien à voit· a\'CC Je rendt>mcnt du 
collcctt•ur, donc du poste, mais qui a 
bien son importance : C'est l'em•om­
br~ment ct l'esthétique. 

n. • L'A11tennc. - Toul cc que je 



,·ais dire ici ne s'adresse pas .intég~a­
lement à ln sympathique maiS pet1te 
minorité de.> galcneux, je parle Jl'!llr 
1 hcureu-..: possesseur d'une détectr1ce 
2 RF bien monttlcs ou de 1 lnmpes mo-
dernes s:Jr secteur ou non. . 

D'après ce que nous venons. de <11-
r.·, une antenne devra .:Ire un f1l gros, 
bi~n conducteur. suffisamment lon-
gur. mais pas trop. . 

Là, il est utile de donner des pre­
tisions. Il est il l'heure actuelle l!tu­
tile et même nuisible d'acheter 1111 lln­
men~e poteau de 15 m., de le mcllrc i1 
80 m. du poste ct de barrer le pa~:;,agc 
par un d1sgracieux perchoir il hll·on­
dclles (car c'est bien surtout, cl an• 
r:uson, l'argument esthétique que l'on 
a ~urti cont re les antennes ! ) 

Une telle antenne n'aura aucune s~­
leclivilé, vous llonm'l':l une puissnnct• 
inc ·dcnle hien inutil t• cl vous <·m­

bêlcra pour recevoir les petites ondes. 
Donc fn;les-l:t courie : 15 m. y rom­
prh la desccnlc· 

i\lais alors, ronséquenrc : J li m., 
cela peul se réaliser sim plei!Hml t•nt l't' 
les 2 t'hcminécs de votre to1t - don<· 
plu~ de poteau ; mnis, mieux encore, 
8 mètres dans votre grcnic1', 7 111. tic 
rle~ccnle dans \Otl\• (•s ·alit•r <lll tl:111s 
les encoignures des pii•rt•s l'Il p<'l\'11111 
1~>~ plafonds. 

Et alors, \'OU~ n'avez pt 1s tl'alltc l~ ­
nc extérieure et si vous m·cz une m:u­
son sèche el du fil hien holê (du sim­
ple 900 mégohms d'installation~ élec­
triques) vous pou-:ez. f~ire votre. de~· 
cenlt- d'une façon lll\'ISiblc en ~•uv:mt 
les encoignures et les moul;u·cs. 

On réalise ainsi Il' collcclcur le 
moins inesthétique qui ~oit, peu mnor­
li ~i ln terre est bonne l'l l'onwnant 
ptour n'importe quel récepteur. 

Ill. - Le Cadre. - 11 n lit.\ Je grand 
f:l\·ori, il y a quelque~ nnnée~. m:tis 
son prestige baisse un peu pour­
q'Joi ? Reconnaissons-lui un gros 
:n·antnge sur l':mtcnnc : sn sNectivit6 
pmpre. Il est en effl'l poss'hl!' tlc con­
struire un cadre moins nmo7li <Ill<' 
n'importp quelle :tntcnnc <'l :' ccci s'a­
juule son effet directif. 

Concédons aassi à ses pnrlisnns 
qu'il recueille un petit pt>u moins de 
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parasites atmosphériques que l'an­
tenne mais lill tout petit peu moins 
seulement. 

Quant aux inconvénients, il y a: s'!n 
prix qui majore sensiblement le pr1x 
du poste, son encombrt:ment el son 
in,·slhélique. 

Techniquement il est donc le meil­
leur. Pratiquement les qualités du 
poste rattraperont l'infëriorité légè­
re de l'antenne qui gardcm pour nous 
sa simplicité, son bon marché et sa 
dbcrétion. 

1\'. - Les antennes de fortune. 
.J'<'ntcnds par là le cas où l'on prend 
comme llllenne k sef'!eur, un I.Jalcon 
m(tallique, ane canalisation de gaz 
011 de chauffage central, etc-.. 

I:O:n principe, tous ces collecteu1·s 
son t à rejeter ù cause de l'irrégularill'· 
tl< s résultats obtenus : rarement bons 
cl 1 rès souvent mn;.tvais. 

Il peul arriver exceptionncllemcnl 
que l'un de ces moyens donne des ré­
su llnls inespérés mais la rarct<.' du 
t·as fttil qu' il vaut bien mieux t'mplo­
~·r•r son temps à poser une bonn<' nn­
t<•nnc même intérieare. 

Le secteut· en pa.-ticuliet· donne en 
g<\otéra l 1les résultats déplorables el il 
1.': 1 hien r::u-c qu'il ne farcisse pas \'t>­
tr.- réception de parasites indé!>im­
J 'es 

.Je n'ai pas parlé des antennes mul­
li;•le~ dont s'omaicnl tous les toits et 
lt's jardins du snns-filiste d'il y a quel­
ques année•;, ou ces magnifiques 
ü cntails, prismes, parapluil's, pyra­
u.idl.'~ mc paraissent bien inutile~ nil­
jt.nrd'hui al•>rs que le fil nni<IU" 
Mlflit si bien. 

\"ons voyez donc que je garde bean­
rc,up de sympathies pour ln pelill' an­
tl'nne qui 11 l'beare actuelle peut équi­
JIC'r n'imporle quel poste, même le 
plus modernE'. 

H· ;\IARTI!\. 

A ,·endre : PATHE-RURAL étal neuf, 
nvcc tous accessoires el en ordre complet de 
mnrche. - E<tuipé pour llO ou 220 volts au 
choix. - S'adresser à Boyau à Cnmblnocs 
(Gironde). 
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La Radiophonie Scolaire 

P ist e à élargir 

La sénncc de radiophonie scolaire 
du 2:> février 1933 ia Uordcuux Lara­
velte nous nvuil apporté une ichlc ori­
;,inale· Des enquètcs chez les. enfants 
0
dc,·uient ètre eenlralisées, hrécs ct 

Iûes dc,·anl le mirro. C'est ninsi que 
fut àiffusé un comptc-rcnd:t in~ércs­
~a~.t sur la cullure du talmc. :\lat, l'l'l 
,,~cmplc n'a p:•~ suscité d'imitateur'>. 
El c'est dommage. ,\ussi bien serail­
Il :nt~ressanl de sa,·oir le n()lnhr~ 
exact des écoles qui Jli'Ofitcnt de l'heu­
re radiophon'(!Ul' de llonlcnux. Ou 
hien alors l'idée aurail·l'lll• hcurtè 
dr~ :oudiloircs indift'~rents ? 

L'imprimc~'c 11 l't.lc·olc :~u rait po~u·­
t:mllà un t>l'l'CII'UX l'or·oll:urc. Cc·r·t:uns 
numéros de Enfanlin('s scr:IÏI'nl !1 cc 
point de vue d'ut~ intcln'.t cie t.o~tl pr~­
mier ordre. L'cnlanl quo ptll'lJc:pct·lllt 
à l:\ constil:tlion d'un p t·ogrammc du 
s:~medi en com·c,·:·nil un li-gitinw or­
gueil bien propre i• entt·ainct· :1 Ml su'­
'tc d'uuh·cs l'fforls prc~itahlcs pout· 
tous. El puis le mic·t·o Ill' scraï pl'ts 
U'lC propriété ex\'lusivr cll's grancll•s 
personnes. D~s que• l'l•nfanl :nu·nil 

eonscienl'e que son fl'UVI'C pourrnit 
t'Ire choisie <'1 po•·tél' il la conuai\Sa nrl.' 
<l'une apprél·iublc partie de " l'uni­
vers • , il sc 'rn lirait hil'nlùt une per· 
son!lalité qu'il ignorl' en pnrHc, ct 
qu'1! prendmit un soin jaloux de di·­
velOJ>pcr. Il l'SI probable que. par con­
tr(~oup, l'impr'mrric• cm hênéficicr:tit 
elle nussi. 

Pourqaoi ne pas appeler :Hl micro, 
au moment dr radiocliffusl'r 1111<' o•u­
Yrl' d'enfant un spcakrr de 12 ans. 
entraîné 11 la Iectur(', :'t la \'oix clair!'. 
Certes, il semit de Bordeaux, notre 
h~ms, et, soit dit en mnnièrc de plni­
santeric, il :wrait l'acrcnt, .m:ti~ cela 
ne gâterait rien, nu contraire. L'inlcr­
prtte, l'auteur cl tous ses cnmarndcs 
disséminés pnr ln France entière vi­
''1'aienl certainement 1:\ des minute~ 
neuves de sensation et pcut-~tre révé­
latrices d'horizons pédngogiqucs nou­
v~aux, jusqu'au jour oil ln télévision 
chancelante encore amènera dans nos 

classes un peu davantage du vaste 
monde si curieux à connnitre. 

M. el S· LALLEMA~o. 
Les Eglises d'Araentcuil. 

\'oici un compte rendu d'enfants 
sHr la séance de radiophonie scolaire 
du 25-2 dern!er : exemple de réaction 
spontanée. 

;\[ERCREDI l" ~fARS 1933 

L,l T.S.F. 

Snmecli soir nous avons entendu, du 
poqc <'metteur de Bordeaux, l'he:tre 
til· radiophonie scolaire. 

:-.ïous :l\·ons d'abord entendu une 
danse hongroise· 

Une dame nous a lu une cnqutlte 
sm· la culture da tabac en Dordogne. 

Ctltc cnquètc a été envo~·ée par une 
camarnclc de l'école de la Madeleine ti 
Bcl·gc1·ac. 

Le pied de tabac doit avo ir au moins 
elix rcuilles de 0 Ill . 50 de long SUl' 
0 ;n. 35 de large. 

Il faul de la fmîcheur au tabac. 
Il peut atteindre de 1 m. 50 11 2 m. 

clr h:'lul. 

Les petits camarades de Bordeaux, 
g,., .. ,pés clans le studio, onl chanl•' 
gen timent : " La sortie cle l'C:cole " · 

~fonsieur Grimal nous a mconté dc.>s 
histoires. 

L:J clame nous a dit des devinettes: 
mm premi.>r, un oiseau criard ; mon 
2· un rongeur que le chat poursuit : 
m•.n 3• le r~fuge des oiseaux ; mon 4 
le 1 oi de l'unh·crs et mon tout une 
hrllc fleur : c'est le géranium. 

Ensuite un orchestre nous a jo:té 
un morceau de musique où un solo 
t'lait exécuté par un instrument dont 
il fallait trouver le nom. c'était un 
snx'lpbonc ; il fallait a':lssi trouver le 
li! re du morcenu : '' Plaisir d'amour ... 

Pour terminer nous avons entendu: 
'' I.a Pntronille •. 

~laintenant, attendons de nouveau 
samedi pour écouter l'agréable émis. 
sion radiophonique. 

Vos petits camarades. 
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DOCUMENTATION 
INTE RNATIONALE 

.1 l'occasion des graves événem,c nls d'AIIC'mfi!Jil<'. nous donnons, cc 
mpi$-CÏ une placr I'Xceplionnelle à lu /)ocumenlalion Allenwnclc. 

L'école et le maitre allemand La République, fondée en 1919, n'a 
pas cu l'aucln•·c de prendre des mcsu-

ddVclnt la dictature :·t•s t.'ncrgiqm·s d:lns le domaine cie 
I'•·JI~cignement. La Constitution de 
\\'dmar conl'enl bien q••clques phra­
ses su•· la liberté d'opinion des fonc­
li<•••n:lil·cs cl des ciloycns, elle décrè­
te hien qu'il n'y a pas de religion cl'E­
hl. ma;s ell•· ne décidl' rien pour 1'~­
'ok. 

J.onglcmps, le programme scolaire 
du parti nalion:lt-soci:ùisle Nuit en­
toure' d'un secret. l\InitlleJl!lnl que 
H:ller e;t installé an pouvoir, on com­
mence it voir plus elu ir et l'on constate 
que le fascisme allemand n':1 rien 
<·•éi· de nouveau ct qa'il ''ise simple­
ment à meUre J'inglituleur sous la tu­
telle elu l'Ul'é et du milicien fttscistc. 

Fait à retenir : en politique scol:li­
re, il n'y a guère de différences entre 
les nationalistes des diverses tendan­
ces Hitler <'Sl compl(·lcmcnt cl'arl'orct 
avec llugcnberg cl von Papen dès 
qu'il s'n!(il de Mtr<Jirc toute influcn· 
ce mar;nstc et laïque dans l'cnseigne­
rn·~nl. Mèmc le centre catholiqul', qui 
c•t encore un parti d'opposition, ne se 
refusera pas à une t>ollaboralion dans 
cc domaine. TI esl mi!me vrtli que cer­
tains actes du goU\·ernemenl du • ré­
ut-il national ,. furent réclamés par 
les églises. 

Tel ln dl'struction l'Omplèlc dl' l'es­
prit laïque dans l'enseignement, les 
gcu,•ern<'ml'nls de Pnpcn el de Schlci­
rher ont introduit le contrôle de l'en­
~rigt>ement du cnthéch'sme dans les 
é(oles primaires. CC' rontrôle doit être 
ext'rcé par l'lnspeclcur primait'(' de 
l'Etat qui, en mêml' temps, set'ft 1<· cl~ 
légué de l'Eglise. 

:\Iaintenant, les n:tzis compll-lent 
I'CPnnc l'Ommencée. Par décret du 22 
fé\T1er, le gouvernement d'ctatorial 
dl' la Prusse vient cie dissoudre toutes 
l<'s écoles lnïq<.~es l'Il Prusse. En mi'­
me temps, le catéchi.tme est introduit 
rlnns lts cours compUmentairl's rf li' 
écr-Ies profC'ssionnellcs primairr,ç dont 
ln fréqucntali~n est obligatoire cr 
Allemagne. · 

C'est 1:~ deuxième :1ttnqu1' d'un ca­
ract~re décisif. 

l'•·ofitant du droit accordé par la 
••onslilulion, on a créé un !?eu partout 
dt•s t'co/es falqucs cpu, tr·cs souvent, 
fu n•nt fondé<•s sur l'iniliulive des pa­
rt·nls ouvriers cl soulrnues par l'tu 
mt prix de •lurs sacrifices. 

C1•s écoles laïques furent bienlùl 
d1•:; écoles pt·olétarienncs. Inspirées 
p:u· un espl'il nettement laïque, ani­
llh;c !. par un personnel remarquable 
d'instituteurs cl dè professeurs, ce' 
i-•·oles se sont bientôt acqais le rcs­
p<·cl, Tt\êm,e d~ /a bOIIr{ji'OISie. 

.\ujourd'hui, on veut détruire nvcc 
Piles le marxisme ct la libre pensé~. 
J.~ c!issolution des écoles laïques fut 
le prem'er :tde du nazi Bast, com­
mhsnire de l'Instruction Publique Cil 
Pr·usse, qui rcmplaçn toul récemment 
Il' rtlnclionnnire 100 p. cent K:1ehlct\ 
C' •.mmt' il av:1il été le premier acte du 
gouvernem('nt nnzi en Brunswi(');. 

Lrs 100.000 enfants environ qui, Cil 
Prusse, fr·éqn('ntaienl l'ècole Jnïqu<.>. 
scr·on l forcés Ile fréqucn let·l'éco](' con-

1 fl'~\ionnelle, contrairement aa droit 
des p:1rents inscrit d:ln\ la Constitu­
tion. Dêjà la presse goU\·crnement:tlt• 
ctem:1nde qu'il soit prcscr't à J'avenit· 
ù lnus les enfnnts de participer nu l'a­
l1·<·hisme ; c'est la relif:ion rendu•· 
obligatoire p:1r décret ministériel. 

\ côté de l'esprit dogmatique de 

I
I'Egiise, c'est l'esprit chau,·in ct re­
\'!Htchard qui sera propagé p~r l'école. 
On connalt la fameuse circulaire du 
m'nistre nllzi de Thuringe sar le trai­
té <le Versnille~. contre lequPl le~ in-
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slit:.lleurs ont véhémentement protes­
!~. Récemment encore, Hitler deman­
dait aux gouvememcnts des pays que 
la déelarat:on ministérielle, celle <1.:­
cl:>ration de guerre contre la moitié 
du peuple allemand, soit luc dans les 
él'cles pour que les enfnnts soient fn 
1111liarisés avec les idét>s fascistes. 

L<'5 nazis sont des ach•crsa'r·es achar·­
nés de la ealture de' masses. l'ne par­
tie de la p•·esse gouvernem<'ntalc d<•­
m.mde la suppression de la formation 
dP'< instituteurs dans les universités, 
introduites par la République. J.: 
n•'~on invoquée est qu'::wx temp~ dt• 
Frédéric II. les enfants furent instruit\ 
par le taporal : aaJourd'hui, ils dt• 
na rent t!tre ensri~;tncs par ll's soldai.~ 
relr·wïéx cie la Rerchswelrr. 

Les ministres nazis incitent les trou­
pes d'assaut ù commettre des acles cil' 
terrrur contre tous cet" qui ne sont 
ras fascistes. Le premier discours du 
mlnistrt> Gehring, aussi hit>n CJUC celu' 
elu ministrl' Rust, fat une déclaration 
dt> guerre aux fonctionnaires qui OS<'­
mll"llt avoir une opinion politique op­
po,ée à cellt' de leur chef rmlnH' 
hors elu seruice. 

En général. le~ journaux des insti­
lult•nrs joaissent encore d'une lihcrh'• 
rc::~live. Le l'olkslellrer, organe cen­
tral des in~titutcurs el professeurs 
syndicalistes, fut cependant sa isi le 
2() 'évricr ct interdit ces jours-ci. 

En face de la prise de pouvoir par 
Hitler, t'Il face de celte dictature hru­
tal!'. quelle est la pos'tion du rorps en­
seignnts '! 

I.a grande majorilt• des professeurs 
~st organisée dans le Philogenuerein 
qui -comme la lecture cl<' cc joul'llal 
le prouve - ne juge pas trop sévère­
l'lent Je changement de régime ... 

!.cs instiltrtcurs, dans leur immense 
majorité. sont organisés clans le /,eh­
rn uerein, organisation " neutre ,, . 
n'e>dhérant pas à 1,., Cl'nlrale drs SIJT!di­
r~ls ouvrier.,, qui groupe en,ifon : 
J.,o.ooo membres. Une petite partie est 
or,.:anisée dans le Frei LchrcrgC'cocrks­
chcfl, affilié il la C.G.T. alletÎ1ande ct 
!t l'Internationale d'Amsterdam. Xe 
pa~lo~s pas du Lchrergewl'rkschafl 
qur. à cause cie ses eiTect'fs réduits ne 
p('11t pas faire grand' chose <'onlr<' Je 

ft~ seisme, d'autant plus qu'une grande 
p2rlic de ses membres sont déjà sévè­
re!'lcnt frappés par les sanctions gou­
,·e•·nl'mcntales. 

Lt>s nazis, eux, ont une organisation 
'!-'édale, m:tis il sont en même lemps 
rnrmhres du Lcllreruerein qui, à cau­
'l' de sa neutralité, ne les chasse pas 
dl' ses rangs. En Thuringe, le Lebrer­
vercin a jeli• dehors un instituteur 
nn~i pour avoir cli!Tmné l'organis:ttion 
c1an~ la presse. 

Il est diffkile de elire si l 'influence 
t!r~ nazis est grande parmi le corps 
cnscign:tnl· Ils n'ont pas encore con­
quis la direct ion de l'orgnnisalioJ\ el 
il y a unc importante partie des mem­
hrrs qui demandent à t•onlinucr 1: 
polit epte cie 1,1 nt>utrali:t; politique, 
mais il csl vrai :t<rssi que, un peu 
puriont dans l:t presse pédagogique, 
h·\ nazis s'agitent cl adressent des cri­
ticp.t<'s stivh~s aux dirigeants du Leh­
I"<'I"YCI'ein ù q ni ils reprochent. d'nclhé­
rt·t an l'béralisml'. 

Les inslitut!'urs nazis trouvent. en­
con an appui prticieux parmi les col­
li'~;ucs qui sont pnrtisnns d'une poli ­
ti•)ne d(' pirouettes. Dans le journal 
elu \Viirtc•mbe•·g. par <'XI.mtple, un col­
li·guc ac.-cn~e les •l'rig<'ants de son or­
g:misn tion de hich!'lé ri leur cl(•mnnde 
ck jclt>r dchor~ lt>s institateurs com­
llltlnbles <tui essaient nussi de noyau­
le••· le Lhrcn·t>rein. 

" Une o rganisation comme la nôtre. 
elit-il, n':t pa~ clans s:t politique scolni­
r•• Je choix entre la J5rhcll\ et le cou­
r:tf.(f, mah entre ln sagesse et ln hNi­
,P ... Est-il sa~t· de se lniss!'r ('lltrainer 
d:•ns la voie d;~ communisme:\ un mo· 
m•:nt où les nazis frappent avec un 
no·n11 de fer aux porlt>s du gouverne­
mPnt ? , 

- A '"endre ; PRO.JECTEUR PatM-llaby. 
étnt neuf, ohj. l<•·nus•, double griffe, lampe 
de rechange nllumeur·e~lincteur. Prix de­
mnncl6 : ·t~O. - Ee. PESSEAUO, 7, r. du 
Pont. \·esoul (Hte-SaOne). 

- A \'endt·c : MACil\ETO presque neuve. 

Bonne occasion. - S'ttdres\cr à Mme Andu­
rrn u. à Pellegrue (Glronde). 
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LA GRANDE MISERE 
DES ECOLIERS BA V A ROIS 

Sous lisons clans la " Hl'vuc des Jn­
stilu/cur., de Bctviere "• le.~ informa­
tions suivantes, gue rrtpf!Orlr 1111 cct­
lllllrnde : 

" .J'enseigne dans une elusse uni­
que comptant 103 é/h:c,, tirs lieux sc­
.l't',, partagés en deux. groupe,. Le ter­
ritt)irc dépendant de la l'ommunc est 
asse~ Y:tstc : de cc fait, l'crlains cn­
i'lnl s sont obligés de faire de 2 à 'l 
ltilmnètres lnns certains cas pour Ye­
nir ''" classe. Les chemins, ceux d~ 
nwnlngnc en particulier. sont en très 
lllllllVIIiS étal· 

Sur mon efrectif de tOa enfants, 35 
Ill' possi•dcnt pas de chll.ISSures en 
t•uir : 20 autres n'ont 11ue de très mau­
\"'IIS soulier<. vieux cl usagés, qui om 
St·n·i aupar:\\'ant et pendant longtemps 
:tu' parents et aux frères ou SO'IH~ 
pl,,, :lgés. 

1/! ulèvcs n'ont ni pardessus, ni 
1nantcuu. GS enfants n'ont pas de lit 
it I'IIX, cl 1~7 n'ont pas nu1ntc de cou­
,., r1ure ù leur lit. L'alimentation des 
' nf:mts est excessivement défectueu­
M'. lkaucoup d'cntr'cux ur reço venl 
1.- nwtin. comme déjeuner, que des 
pummcs de terre bo<lillics, et encore 
t•n uuanl'té insuffisante. Sou\'ent, j'ai 
enlt•ntlu raconter ù quelques-uns qu'ils 
d:tirnt venus à l'école smrs drjeuner. 
Ft JI frtut penser que ces malheureux 
l·nfnnls quittent leur m,aison le m.atin 
à sept lteures pour 11'11 rrurnir on' 
:1 t•ll mjlmp 4 heures de l'après-midi, 
f>nur manger à nouveau des mém,es 
fWillllli.'S de terre à ce momrnl, lt cor 
c/tlion que les parents aient pu s'en 
f>rt>ruri'T dans l'intervaltt• . 

l'ne camarade écrit : 
Dans ma classe de 91 élrues, c'est 

it peine si 19 élèves possèdent un lit 
pour eux seuls . . T'en connais un qui fi"' laffl' son lit avec 3 fr.' res el sœur.~. 
tr•tb outres couchent avec 2 frères, el 
71 enfants couchent soit avec leur 
frè·rP, soit avec leur sœur. 

21 élèves n'ont pas dr chaussures 
<'•l cuir, 77 n'ont 'pas de <'ou,•erture ù 
leur lit. 24 ne possèdent pas de man­
t<'uu, 42 n'ont pas de cache-nez. 1; 

c mcbcnt dnns une mansarde glaciale, 
h plupart dans des taudis humides < 
~:•ns feu. 39 enfants ne mangent pas 
,le ,iande de toute la semaine, 23 pns 
mi'mc le dimanche. 6 élèves viennent 
r~gulièrcment à l'école sarts pnin, 
aior~ qu'une cinquantaine n'ont pa.ç 
nu'm<' assez cie pain pour calmer leur 
/'IÎ Ill-

Pour atténuer une telle ruishc, si 
to?rrihlc qu'elle apparaît incroyable. le 
s,·ndimt des Tnstit-Jteurs de Bavièrt> 
rè~ueillc aupri's de ses mcmhres cl 
ch'~ parents aisés de l'argent, des vêle­
ments. etc ... ;\!nis ils ne peuvent rien 
rt.n:rc la surcharge des elusses. C'est 
l'<~ffni•·e de l'aclminislralion st·olail'e ... 

(f;onnnuniqué par Alfred BIIAUEI\). 

L 1 carence - en d'autres temps 
nt ll••mrn/ criminelle - d'une admi­
ni.,trnlion scolaire non plus compltti­
sault•. mnis notoirement impuissante 
à {airl' rrspl'cler des réglcment.• jo•1r 
llt'lll·ment foulés aux pieds, confère 
1111 aspt•ct singulièrement anaois.wnl 
à 11111' si/Ufllion déjà pitoyall/e. 

!1 celle heure, au mpm,enl où, sui­
, uni l•• mol de notre cam,amdt• Grœnr­
tPald, l'A lie magne rétrograde urrs Ir 
.1/t>!fffl·tl{/e, où la vague d'opprn,çion 
mt·nacc tic sulnnerger tout cc qw• 
l'.t llcnwgnl' com,pte em·orl' d'e$pril.< 
libre~ el courageux: à l'ltcurt• où, dan.ç 
lt·u' ft• Reicll, se ferment ll's ~rotes 
!~tiques, plus de 100.000 enfants à qui 
la tonslitution garantissait la libl'rlr 
dt• conscirnce devant ètrr envoyés 
dans lt!.< ecoles confessionnclll's mpi­
!Jrt' lu volonté de leurs parent.,, tout 
e.•t à craindre d'autre part pour c·eux 
dt nos camarades de lit-bas, inslilu­
tl'ur.~ dl' ces écoles laïques, qui n'a<'· 
rc-pteronl pas de renier leurs con~it·­
lious. 

L'heure est exceplionnclll'mcnl fJra­
,.,. 1'1 commande des devoir.~. Il im­
porte avant fout de tendre sans plus 
nt{(ondre une main fratemclle, af{ec­
tm ttse, à cetu: qui ont acromp)i le 
gPSte pari{ique outre-Rhin, et se sont 
,çponlanémf!nl offerts à nouer avec 
nous, clnns une collaboration de plus 
en plus étroite, confiante, crs liens 
qui sont les qages cie la simple solida­
rité prolétarie1111e internationale. 
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Des lettres, dont le moins qu'on 
puisse dire c'est qu'elles sont pro{O!f· 
clément courageuses dans lt>ur ,çobrrt'­
tr. nous sont parvenues ces temps der­
niers encor!'. A ucnne d'entre elles nr 
doit rester sans réponse 1 Dans "' 
t'Inn qui s'amplifie clraque jour da­
r•antaqe - tant est contagieux l'exem­
ple de l'enlr'aidt• - nous avon,ç su ap­
porter à son heure à nos frères sovié­
liques l'appoint de notre sympatlrir 
el de notre enlltousiasm,e pour leur 
œuvre gigantesque. Une lusoqnc sin­
rmliêremenl délicate nous sollicite au 
}ourd'hui. Après l'assurance nwssirJt' 
dr 110/re puissant Groupe d't'ducateur$ 
popnlnires à nos amis alll'mand.ç, que 
no•1s 11ibrions d'un méme cœur don 
loureusemtnl meurtri à la nouvellr 
dt· la terreur qui s'acharne sur eux, 
c'rst l'exprrssion individuelle et con­
.~tnnle de cet état d'lime que nous tf, 
mandons lt tou,, nos canwrad,•s ri 
porter aussi nombreux que possiblr 
fllr.t· érhrcateurs allemands P•'niblr­
ment frappés. 

H. BouRGtirG:-~ox. 

LE PLAN D'lENA 
(suite) 

L'ENSEIGNEMENT ET SES 
RAPPORTS AVEC L'INSTINCT 
DE SOCIABILITE DE L'ENFANT 

thnque gro<tpe n sn pièce it lui. Le~ 
tnrfhocles cl les plans moclern<'s onl 
pr~sque tous essayé de transrormer 
le); salles de classe : le Plnn Dallon a 
cro:tl le lahor3toire, l\Jadame llfontes­
sorri ln " Cnsa dei bnmbini • (13 :\[ai­
S01l d<'s petits), O. Decroly l'atelier. 

Le plan l'lénn lui aussi 3 modifié 
lu salle de cl~sse : nous :wons notre 
• ~chulwohnstube "· mot familier 
qui se rnllnche :tux idé<'s très connue' 
dt> Pest:tlozzi. Le Plan d'fnb est don:· 
l'nlièrement oppose mr Pltm Daltof' 
ou Plnn Gary de Detroit· Car ce q:tc 
non~ voulons dé,•eloppcr à Iéna, c'est 
la ne en commun, ln vie soc'~ll' d'u 
ne vraie Mmmunaut~. !\fais pour em­
p~cber cette vie de sc figer ct de d<'-

\'!'nir stérile, nous songeons à la tenir 
eJt ~volut:on perrn3nentc : un fiers des 
''c»liers quille cbaque année le groupe 
ct le nouveau tiers apporte de nou­
' '('nnx clcvoirs et des tàches nouvelles. 

Bast• sur I'Hude de ln sociabilité de 
l'cnfant, l'enseigneront n subi une 
trnnsl'ormation parrailc qunnl n son 
or··lonnancc, à ses méthodes, à son 
huroirc, etc. Il ne faut aux enfants 
mr'une .~eult• rh'réalion pendant la 
Journée s'ils travaillent librement el 
~'il leur esl permis cl'nller ct venir ,· 
h~hr aise. C(•llt> récréation de 35 minu­
lcs leur surfit. 

Le Plan d'études contient les qua­
tre formes originaires de l'activité 
humaitu• sp:·cialcmenl adaptées à l'in­
slr:tction et l'~ducntion : la causeri<• 
ou la conuerwtion, le jru, le travcril et 
la fêlr. Sur un plan secondaire, un 
rlasscmenl noun•nu des matières se­
Inn les !{rancis courants de la religion, 
clc !'humanité d'aujourd'hui et cl'au­
lr~fo's, de la nat,trc <'t des br:mches 
,, ri i 'tiques-l<'ch niques. 

Pour atteindre le meilleur équilibre, 
1~ meilleure harmonie entre ces for­
mt s orig' na ires d!' l'net ivité ct les mn­
til-res c·i-d('ssus, nous avons examiné 
1.'1 cxpérimcnté !cs difrérentcs courbes 
tl•• tra,•ail que l'on trouve dans les 
bnns lh•res de Psychologie cxpérimen­
hlt> : <'Ourbè de la sema'ne, du joar, 
' '<' l'année· Nous ne pouvons pas ad· 
m<·ttre comp/Cfement la cou.rbc du 
1011r. rar il nous semble qu'elle est 
plutôt lrt courbe du travail t'conomi­
f/111' dans l'industrie sans pouvoir être 
celle du lrarl(li/ phlagogiqur dans les 
nnditions lil'rcs du Plan d'Iéna. 

Depuis plus de huit ans, nous avons 
<1<'' cours de 55 minutes chaque ma· 
ti:1. Cinq minute~ npr~~ commence ln 
première période de 100 minutes. Sait 
unc récréation de 35 minutes et ln se­
rotHie périorl!' de 100 à 105 mi nu tes. 

Penclnnt les deux périodes, les en­
f'tnts travaillent en sous-groupes, 
fnnnés librement par eux-rn~mcs en 
m;son cl'nff'nités personnelles. La seu­
le condition qu'on leur pose est cel­
le-· ri : ltt coopéra lion ne doit pas dé­
n .. l!fer ln vie elu groupe et ne doit pas 
e111p<'cher les autres membres de se 
dénlopper. Les sous-groupes travail-
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lent selon les formes des cc projets » 
ou de l'enseignement collectif. 

Ln semaine commence pur une as 
semblée de l'école ; celte assemblée a 
le t'arnctère d'une fèlc véritnhle- Elle 
sr termine de même par une petite 
réunion organisée par chacun des 
!{lou pc<,. Pendant la scm:linr, ont lie .. 
cl'nutrcs fêtes, par exemple à l'occ:~ 
sion d':umh·ersaires. Dans cctlr occ:· 
sion, dt' petites pii•ct•s, clr:1mcs ou co­
médies sont jouées pnr les élèves o 
p:>r un sous"groupe spécial. 

Le lr:l\'ail quotul'en est em·adré pa:· 
de~ rours, mais p:~r des cours de ty­
'l~s cl'ff(lrents. Lt's cours du matL1 
èomprcnn. cnt :l'nrilhméliquc, ln gram­
n~aire, les langues ét1·angères. C'es t Iii 
que le~ l-lè,·es apprennent l<'s élé­
menb qui po:trront étayer l'cn<.cigne­
ment dans les sous-groupes. 

Dans les cours elu matin U1 ù 6 le­
çons pn1· semaine) les élèves sont 
f!TOI')lés selon le niveau de leur intel­
ligence. Aussi une école plus grand<' 
a-l-elle plus de rh:mees de former des 
cours pl:1s efficaccs-

(_.cs cours ne_ commc~cenl qu':~près 
tro•s ans d<' VI<' scola1re. Les cours 
qui trnninenl 1:~ matinée scr\'enl i 
exercer ou à répéter des chose~ qui ont 
lrl'it :\ l'cnse1gnt'mcnt collel'lif. Il ar­
rh·c, en effet, qu'un nouveau ticr 
d'élèves csl entré par exemple dan~ 
le groupe suivant cl <pe quelques-uns 
dt>~ nou\'eaux mcmhrt's du groupe ne 
connabsant p:1s les tcchniqucs,lcs J;ro­
céclés d'enseignement ct de tr:n-ail de 
leur nouveau groupe. Des cours d'ex­
ercices spéciaux o;J de répét'tion sont 
form!'s si les élèves on le m:titre se 
snnl rendu~ compte du besoin ur~enl 
<1<' re travail. On voit par là le C:lrac­
l~rc ~ec:~sionncl de ces trav:~ux qui ne 
ronshlnent pas des coms réguliers et 
q:wtidicns comme ceux de chaque ma­
tin. 

La matière de l'enseignl'ment en 
'o:•~-groupes des 3 <'t 4 premiers jours 
de 13 semaine approche de ln cc [{ul­
ll!nwnde " des sc1rt1ces dites de « cul­
t urt> "• celle des jeudis et vendredis 
d~>s sriences nalurt>llcs. Et le resle 
pourra't s'appeler enseign_emcnt es­

th.!l!quc (Geslaltungslehre) : c'est une 
combinaison original<' el nouvelle des 

nrls manuels et d~t dessin. Par con­
~(·<Juent ,le plan d'études hebdomn<lai­
rP <'Onlienl une mullilude de " ûlua­
lioJ.S • pédagogiques différentes : i! 
forme un système, un rylbme de tra­
v~il qui s'!'lèvc et s'nhaisse nalurel­
lt•l'il'nl el nuque! les matières, c1\rs 
:.u,~i. sont hien adaptées, si bien qu'il 
en résulte une meilleure adaptation de 
1\•!l-,·e au temps et il la mati~rl' de 
l'rnseignemcnt-

En outre, il n'y a pas cl'exame/1~ 
tl" passage, pas de cerlificals, dans 
le ~<'ns qu'on donne habituellemcnl à 
rrs mots. Au Peu d'un terlifieal. 1<'~ 
enfants reçoivent pour 1:~ prcmil-r<' 
fois, à l'ùgl' de 9 ans <'1 t\ Pàqucs (1) 
11 n " rappo1·t • , véritab le cri tèrc srru­
Jll'l<•uscmenl noté, dont le but éduca­
tif est évident. Ce rapport esl rigou­
rra•cment personnel à chaque indh·'. 
tlu . 

. Q_uant au passage, je me borne L\ 
n pl'ler que lous les élèves " montt•nl ., 
all•·rnativemcnt, aucun n'étant jamai~ 
r('Î'trclé. Car les groupes prinripnux 
Il<' ~ont pas formés en fonction de l'in­
l<•liic<'ncc des enfants, mais au con­
tm I'C suivant le deg1·é de mnlurit(· 
tl<'l ;,1uncllc seulement. 

Tla point de vue de l'ensl'iQnt'ml'nl 
rflllecli[ et les cours. Dans l'enseignl'· 
'!"'ne _colleclif, l'enfant ne partirijle :i 
1 ense1gncmcn l que dans ln mesure <J,. 
s:1 •·apacité ct de son intérêt. Dans les 
rr-flr.~. au contraire, les enfants trn­
v:dllent ct progressent incliuidu!'lle­
mtnl-

11 e_sl évident qu'une école qui ~~~­
VI' ptussammcnl lout cc qui louche n.1 
nrnl>l~mc hlucatif, à l'éducation , 
mt.• 1'1 socialt', ne peul ronsidércr J'in­
tl'l ii/!CDt'e aYec les mêmes yeux que 
l'cic"lc tr~dilionnelle. Cnr les probll'­
l llr~ relal1fs au caractère, au tempéra­
mel•!, à la vic sociale ne rcJè,,ent pn~ 
du ~Jême étnt spécifiq-Je que l'in~· 
lrud1on en égard au nh·eau intell<>l.'­
lnr!. Qui pourrait mettre en par~flt\-
1<' _d'un~ pnrl l'ensei~nement drs m~­
llwmatlqucs ou de la grammaire avec 
l'<'ntret_ien d'une salle de classe, avec 
],• •ou~J des <'nf:~nts pour des relnt'ons 
cmpremtes de politesse au ~ein de leur 

(1) En Allcmngoc, l'nnnéo 'colnit·e rom­
lllèncc it Pltque~. 
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l'roupe, avec la question matérielle 
d'entretien du jardin par exemple, 

1'1 t•n générdl a\•ec toul ce qui se rill­
t·whe :lu problème de la sociabiJ:té.Ct 
n~ ~ont pas là problèmes de spécificn­
li<>n. mais bien plutôt des procédés 
mieux adaptés d'éduculion.Toul cela, 
il \'a san\ dire, se rapporte aux en 
ru •. b tant soit peu normaux mentnlt 
IHllll. 

J>:.r cet cnsl'mble de moyen>, j'ai 
1 .1 obtenir que l'école se transfonne 
l'Il un foye• pour J'enfant, un foyer 
<JIIÏI aime et qu'il s'efforce de rendre 
• ,.,.!cillant et ag•·t:ablc de plu~ en plu•. 
n·la aN'f Il' concours etes plll·cnts. 

1 cs rart•nts ont le droit d'assister à 
l'• ·mccitllll'lllcnt aussi som·ent qu'ils le 
cd·s reul d d'nider partout oit ais pen­
sent qae leur concours pourrait ètrc 
profitabk C'est niusi <Ju'ils ont re­
print plusieurs fois le~ salles de clas­
~r. les :ll'lnoircs, etc ... Ils assistent à 
Ioules ,,., fêtes de l'école. Quelques 
pi'I'I'S ct mères de famille nss.stent it 
1 \•·~>·eignement clans les divers atelier~. 
111 ,ufelie. cout url', etr ... 

:\ous U\'Ons l's~ayé !le rnma~ser t'l 
p.·n de phrases les lignes pt·incipalt•, 
du programme désormais connu sous 
le nom de « Plan d'ftlna » · On com­
l"·,•ndrn très ct•rlnincment l'imposs·­
hilité mnlériellc de traiter ici cc \':tstr 
pmblëmc dans toute son ampleur. 

1\ tous ceux qui cherchent, nous 
COtlsei llons la lct'lurc de nos diverse~ 
J. u'Jt:cntions, composées le plus sou­
\'t'•lt a\'CC la collaboration d (·minent~ 
rollègues, ct tl'ltilnnt des divers aspects 
cil! problème (2). ~otrr tàchc serail 
~~~ grande partie remplie si nou~ 
:1\'•'>ns réussi à montrer que l'exp~­
I'ÎCIILC ri'Ttlna sc mU ache étro' lemcnl 
à 1:hisloire de ln pédagogie, en parti­
caller au système de l'.'"· Dôrpfeld. 
l'n11 des plus g•·nnds pédagoaucs nlle­
mn·ldes de la deuxième moitié du Hl' 
si{·,•Je. Iéna. octobre 1932. 

Peter PF.TERSEr>, 
Prof. der Tltiiringiscllen 

!.andnuniver.tifat - Iéna. 

':.!\ Ces dJvcrs ou \'rages pnu rront Nl'e com· 
mJ•udés~ 1~ cas éch~nnt, A l'ndresse : ErzJ .. 
ehungswi\'-f.'ll'i.Ch:tCtHche .\n<li lnlt dr\ l'nh·t"r· 
>iiJ<I • lenn (Thüringeo) Allemagne. - Re. 
m~>e 30 à 40 p. cent sulvaut les OU\'rnges en 
so recommAttd:.:nl de ~ I..'Imprimeri<' à l'P.­
cc.le '• 

Ce n'est pa~ sans lri.desse que nous 
lllf'IJroclaons ces lignes, empreintes d,• 
ce m.l!me enii!Ousiasmc arcll'nl qui ani· 
mt• cllacwt cil's membres cie• nofro• 
(iruupe, des term(!S d'un décret elu 
nouveau 1/0uverncm,en.l cliclatorial al­
h ma nd. Avec Ull de flOS camnraclt•., 
ali«'manc/., qui rapporte auec umerlu 
nw les dC'rnii:res nouuelles, il nou.< 
faut mt,//wureusem.enl (uirl' IC's plus 
,·.tprnses résl'rves sur les possibili­
tés laissées à cette fleure• aux écolt•s 
/alques ('/ prolélariennc•s qui for­
maient dl's l'n[anls lil>c'rc:s <lt•s préju· 
yés el animés elu sentiment de ta ,,o • 
litlurité humaine. 
G'c·st sans étonnc•ment lfW' JWus con­

~lafons aujourcl'lwi qut• le proyram­
mr scolaire du •· parti nationuf-socia­
lislc ouvrirr '' cs/ celui de la pire des 
1lartions cl qu'il trouve son idéol d'in­
.<lilulcur dans il' caporal elu lemps dt• 
FrPdéric II. 

li. BOURGUIGNON. 

L'école de TAMI ŒLFKEN 
à Berlin Lichterfelde ( l) 

On peut clnsscr l\1t•ole de Tami­
O>Jt'ken dans la série des Lnn<lschulc 
~f.·une, sur leSCJUelles je me propose 
ci" faire l llt c élude d'ens~mble, ct son 
hui. comme celui de toutes les écoles 
rl'lc•s • d'css:!i est Je libre ct t·omplet 
ép:mouissemnt des fac·ultés ct des 
forces \'ive\ de l 'cnft~n l , po:1rsuivi en 
m~me temps <Jill' son l'ducntion pour 
!a 11Îf coltt•ctivc. 

Mais la partirularitt: ct l'intérêt de 
l'•'•·ole de Tami Œlefkcn est qu'elle 
n~ 'it pas ~ur une méthode fix.i'e une 
reis pour toutes ou pour longlcmps ct 
à lnquelle il s'agi•·n de plier les en­
r~nts. Xon. C'est une sorte de bouquet 
d~ tendances, jaillies de la quolidien-

(1 ) .Je rc:mt.·rcie Tttml Œlrktn d'a,·oir bien 
''utdu me permettre d'obscr\'C•r .. sur le vif " 
tturn·t'!s d"ellt' ct p:u·ml ses (·l~vc.s, !Il' passion­
n:mtt exp~rience : et Fe Spemann ct 1..1 
\\ <"~ner qui m'ont :~~1 obligeamment traduit 
les t.-nis conférences que. Tami Œlrken \"Îenl 
de faire à Berlin, dnns l'~t~ll~r de Mndame 
Jacobi-Annot. 
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ne l't maternelle observation de~ élè­
\'CS qui, en dêfinilhe, propos~nl c,ru:­
nuimcs leurs forces cl le;,1rs ln•s il 1 ex-
pêri••ncc de leur direcll·ice. . 

Si bien qu'une étude sur l'elle. eco­
le nl' peut ~Ire (t·m~me__lcs .cm~.rc~en­
ccs que vient de f:urc 1 a nu <LI~kcn. 
d':•illt•nrs), qu'une i~dicati.on d~ lignes 
trè~ générales. linnlnnt tl lW ue ct 
concluhanl tr~s snuplemenl ~·n~ qaan­
tit·' inépuisabl!' (<fU<' l'01~ n•chnt. :~wc 
rc"rt•ll d'obsenalions tres quolld•en-
11;., part:t•ulièn•s i1 chaque t•nfant, ou 
s'(lentlnnl au groupe, el t•nfin: lc~l­
ducs n·r~ une COIH'cplion :'1 la f01s tres 
inlt•lligt•nte el !rh \Cns!bh.•. no.n sl'ille­
m~nt dt• la vil' ch•\ pehts. m:us cie la 
vi· 

Yo:d clone ll•s fils conclu<'ll'urs du 
sensihlc• •·é~eau clnns lequel sont ai­
mantés les enfants. pour qu'ils attei­
gm·nl, chacun d'entre cu" :t\'CC ses 
ron•cs pnrticulil·rcs, au bal complexe 
de leur )'etilc communault'., sa\'oir : 
décomTi•· le mcnHic extérieur en re· 
cttlaul <·hnquc jour les limites de sn 
~rantlcur cl de sa di,·ersilé : npprcn­
drl' i1 \'i\Te inlt•n"'ment. loull's forc<.'s 
nu n•nl. graYill- ct fantaisie mêlées. 
en SC' sentant i1 la fois. il t·haq:•e ins­
tnnt, r<"~pon!;nblt"\ dl' soi-nH~nH.', et né .. 
ecssairc à la collcclivilé ; l'l'l'hercher 
~'1 propre et pnrlkulihe ,·l'rit•' l'l rcs­
pt>rter <'l'Ile de' autres : s<' mesurer 
trh soll\·cnl :\ soi-mt'me C'l quelque­
fois aux autres : consenl'r à 'limite•· 
sn personnelle Jihcrté par lt•s just~s 
bc,oins des nulrrs : consrnlir à limi­
ter ~a personnelll' liberté par les jus­
trs ht•,oins des :mires ; t•nfin, !!Ire 
jo)eux dr Yint•. clans <Hl<' ht'ureusc 
co,llns1on du jeu ct du travail ; mais 
ressenti•· que la forme de la \'ie qui 
nous t'SI. dans h• J)l'ésent, ol'ft·l·le, doit 
èll,· toujours pro,·isoire, el en perp~­
tucl de\'enir : n,·oir le couruge cl l'art 
de changer la vic, et de la recréer, en 
~ci ri autour de soi. 

1 - EDVCATIO~ MIXTE 

L'~t·ole est mixte, el le m~me en­
sc•!gn~mcnt ct lt>s mèmes jeux npJlar­
lienncnt aux cn'rants des deux sexes. 

Ce sont les t'nfanls eux-mêmes qui 
se llislribuenl leurs rôles dans le jeu 
CC'mmc dans 1<' tra\'llil, sui\•rtnl les 

qu:llités ou lt·s dê~:tuls •. '·irils 0:1 fémi­
nins, qu'ils ont ,·•le f:ut de se. rec?n­
n:~ilre mulul'llemen~. El Ta.nu o~cf­
kcn ne voit nucun llll'Onvcmenl ù cc 
c1u·un narçon brode, ni il ce qu'une 
CHic ch~isi~st•, in'l':triahlemenl, un rô­
le Yigo;n·cux de guerrier indien. 

Au jeu rle la poupé~, un gar~o!' len: 
drt, Bennul'l•. est toujours cho•~• po•n 
l'(•présent.c•: 1:~ mère. el ~letia. f•llc ne­
tin· ct dcculce, est le pt•re et chef de 
1~ tnmillc. El tout va bien ainsi. 

Chacun cl<' nous, dit Tami, n'est 
pns absolu clans son sexe, et contient 
d~s caradèn•s mâles cl femelles, 
Nrannemenl cnchevO:ll·tls. A ses élèves 
rll<' d~nnl'. ou laisse. h.• sentiment qac 
d•ncune de ses lend:mces psychologi­
IJUes csl normale, el respectable, el 
toUJOUrs, pour le mieux. utilisable. 

~la's d'autre part. si un garçon rc­
h!st• de jouer nvec • les filles. elle 
c·omprend qu'il afrirme ainsi, d'ins­
linrl, ;Jn ('('1'\nin aspec·l de sa loi na­
tm·clle cl'cnfunt nulle, el ne le con­
t•·:,int pas. Simplement, elle prend 
soin de fnirl' noter pnr c·e futur hom­
m" que ses compagnes. si différentes 
~oient-elles, lui sont égales, cl non 
p~~ infériem·cs, comme il pourrait 
nvnir tcndnnce à le m:\l'quer, en rai­
sou d'iurluences extérieures à l'éco­
le. 

Il. - EDUCATION PAR GROUPES 
(Suppemtnterricht) 

L'école de Tami Œlfken est inter­
"''tionale. Trois langues vivantes sont 
nl!crnnlivl'mt'nt prntiq<~ées : l'alle­
ll'lllld, le français et l'anglais. Ln ma­
jol'ilé des enfants él:ml allemands, 
·~·l'si leur langue qui est pnrlél' pen­
dant les joars. Dans le jeu, chncun 
tcprend d'inslin('t s:l langue maler­
ndle, el on imagine la passion, et 
pourtant l'inclispensnhlc patience. que 
chacun doit apporter pour se faire en­
tendre des autres. Quand Cla;tde de­
m:mde, en français. qu'on lui apporte 
<!cs pierres pour conslru!re un pi~ge 
it souris, que personne ne le com­
pr,.nd, el qu'il doit, JUil' une mimique 
c•fft•n•esccule. expliquer ce q<~e sont 
les p!erres, le piège el la souris. il :1 
doLné é,·idcmemnt 1t ses camarades 
ln meilleure leçon de vocabulaire 



f•·:•n~ais, qu'on puisse imaginer. A 
dwrge de revanche, comlll<' on pen­
~r. /JOur le vocabulaire ollemund, en­
tre cs nut•·es et lui· 

L1•s enfants sont égn tcm~nt tous 
mi·ll•s, quelque soit le;tr !\ge, pour l'en­
sèi!ln~numt et le jeu. Et l'école com­
pa•ncl aduellement un seul groupe de 
hui\ enf:mts, échelonntls rntrc huit 
l't t)Uatcrze ans. Ils sc <lorumcntent 
ct ~'l·ntminent mutuellement, chac;m 
:1pp1H tant en pàture aux autres son 
tcmpémroent, ses découvertes ou ex­
p(·•·icm·cs passées ou présentes, et 
:lm,si ses curiosités qui chcrrhcnl leur 
solution. 

T::mi (Eifken, qai pense que c'est 
1uw 1•rrrur pédagogique aussi généra­
le une gi:JYe d'inlen·cnir d~ trop près 
ct trop souvent parmi les enfants, se 
contente d'observer leur vie en per­
pducl mouvement, et. comme elle dit, 
de- l't'couler, pour sc rcnsrigncr ellc­
llll'll1<' Mir les besoins qui srmblent, ei1 
rh ar .111. s'affirmer, ct pour " faire le 
)l<'int " quolidienncment. Toujours 
p•·i·srntc, mais aussi silencieuse et 
cli~tnnte <f,Ue possible, elle attend le 
n:.mwnt ou il de,•iendrn indispensable 
d(• parler, pour corriger une erreur. 
ou fnirc rebondir l'intO:·n't de la le­
çon . 
. ~uivons, par exemple. :tWl' ses éco­
h~rs. une causerie S"'ûr les cannibales. 

Petits ct grands sont assis autour 
cie la longue table lnquéc de la nran­
dc chambre si gaie cl si i nlim~, oit 
le' cours ont lieu qua1HI le temps est 
froid ou m:wvais. S'il fnit beau les 
l'nfants viv~nt deho1·s tl:!ns :Jn ja;·din, 
ou encore dans un grnnd champ· 

rami Œlfken csl assise au banc des 
élh·e,, ou bien dans l'herbe, el elle 
« <'route 

Les ninés o!lt lu, quelques jours 
:l\ant, des réctts de voyages en Afri­
que. Ils on~ dessiné une carte muette 
dJ cc continent. L'enfant qui semble 
le plm plein du sujet demande à com­
m•.•niqucr ce qu'il sail. Il désigne du 
doa!(t sur ln carte le lrncé des mers et 
des fleuves, dont les noms sonnent 
mvstét'ieusement aux oreilles des plus 
pet.ats, qui ignoraient tout. jusqu'à 
prescn t, de ce pays. Puis il situe les 
tribus dont il Yeut parler el montre, 
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clans son line, les images des villa­
ge< nègres, clécrilles costumes, les ha­
bi1udes naturelles ou socioles, etc ... ; 
aux pclils, on propose de dessiner et 
cléroupcr, ou de modeler en circ, les 
arim:wx qui ,·ivent ici, ou là, ct de les 
poser, toul créés, sur la carle, tle leur 
donner des noms. d'imilcr leurs cris, 
etc ... 

Tous rollnhorent ainsi :i la leçon, 
dont T:uni Omken aiguillonne l'ani­
m:ation de quelques • C'est tri·s inl~rcs­
s::nl cc que lu dis ! • ou de : • Oh. 
comme r'cst joli, re que tu ns fnit ! , 

Peul-on appeler une lcllc t•a:asc•·ic 
ua• cou •·s, un amusement '? 

C'est en toul cas un des aspects, el 
un tics · mc.mcnts " de la \'ie commu­
ne fies enfants, ct de leur intime l't 
consciente collaboration, Loujo:trs 
fruc-tueuse. où les connaissance<, cou­
leal de\ .~:rnnds aux petits, ma·s oi1 
les qut•sllons d<>s petits sont toujours. 
P.ou•· lt•s g•·ands, une occasion tic pr~­
ct~er, ct, quelquefois, de s'insll'llit·c ! 

De Ioule ta~on, Tnmi O~lfk<·n sup­
P<-'•f que tous les enfants en sont tous 
:nt 111~111<' dcgt·é de culture ; l'l l'ha­
que enfant absorbe, de l'cnseigne­
milt.t, exnclcmcnt ce qui lui convient: 
lorsqae Tami Œlfken lit un conlt• où 
l'on annone~>. qu'au.bout de quelque 
temps les Jeunes epoux eurent un 
enfant .. , elle <·orrige, aYec intention: 
" nu hout de quelque temps • pnr , au 
boat de. neuf m?is " · Les enfants, <)Ui 
S<'nl dliJà rense•gnés sut· la formntion 
des pclils d'hommes, ou ceux qui 
n'en onl cm·ore aucune inqaiéludc ne 
pcsenl pns du tout de questions. Ceux 
que cc délai de neuf mois inll·i"uc en 
d.-mandenl l'explication, cl on hl leur 
dtJnnc 

Hl. - E:'\SEIGNE~!E."T SIMl'LTAXfo; 
(1\ursunterrichll 

Les cours ne sont pas morcelés en 
mulièrc~ séparées, et on ne donne pas, 
surccsstv.emcnt, une leçon de g~ogrn­
ph.r, pn1s une autre d'arithmétique, 
par exemple. Non. chaque sujcl tle 
cours est complexe, sphérique, plein 
de profondeurs insoupçonécs, lout ra­
mifié sous la poussée des innombra­
bles curiosités et des impré"isibles 
rirronstnnrcs. 



< C'est comme ln \'ic "• dit Tami 
Œllken ! 

On parle des noirs depuis deux se­
maines, et l'effcrvcscncc n'est pas 
près d'être épuisée, Inn! le sujet a mi$ 
do• questions en brnnlc ' 

Problème des ran•s, des types. L'oc­
drlcnt el l'orient sc mO:Icnt \'iOiemmenl 
pendant les croisades. Qu'est-cc que 
ks ~·roisn$les ·?Types des \·li•\'es. Leurs 
orig!ncs. 

~ympalhies, antipathies, préjugés· 
Etrlln (7 :ins) ueul (•pouscr un nègre. 
Cc'tnmc les au tres clcm:lllclcnl si elle 
n'aurait pas peur ou ne s"crail pas dé­
goM{•c, elle répond : Pour ne pas voir 
qu'il est noir. je tirenti les rideau, le 
soir ' ~lais elle \'Cal que lous ses en­
ranh soieAt noirs. ~eronl-ils noirs '? 

l'ne petite idole en hois, que montre 
T::mi Œlfken, déc-h:~inc le problème 
de la formation des religions : c'est 
ll<lllr que les bananes poussent, propo­
se un des enfants, que les snuvages 
prient leurs dieux, qui sC)Ill toujours 
clans le solei l, c1·oicut-ils. 

P1·oblème de la colonisation : conl­
ment a-l-on ost~ \'Oicr t•rtlc petite ido­
le qai appartenait aux n<·wcs ? Ce 
n'est pas juste ! L'enfant tremble de 1 
t•olèrc. Et il sc pourrait <Jlll!, par-des­
SI:s le marché le petit dieu ail semé 
Ul1l' ~raine d'esprit rl-volutionnairc ' 

Pms on pense il compn1·er la vie 
lih1·e cl sauvage des ht'les dans leurs 
brousses d'Afrique 11 leur existencc 
rc~li'C'inte ct lransplunléC' dans le Zoo. 
Et on parle des maladies que cc l'elalif 
cmpri~onnement peut provoqu<'r. 

Enf1n, un enfant :~y:~nt cu souda!n 
la. t•uriosité de cO!'lJ>:t~er le sud afri­
C:lll'l cl le sud amcr1cnm. t'l dt•s p3ris 
s't'tant cng:~gés sur les dimensions res­
pecli\'es de ces dcu' eontint•nts, voilà 
l't·.:casion d'un travail cie mesure et 
de comprtr.aisons de nombres ct de 
calculs de fractions. 

*** Les mêmes élèves ont travaillé dix 
semaines à la construction (:'t l'échelle 
des jouets) d'un villnge :~llcmand, en 
ca•lon et bois peints ct circ :'t mode­
le~ colorée ; les arbres sont en ouate 
lc111tc. Tous lçs enfants y ont colla­
hon\ ~~:lCUn dans lrt mesure de Ses 
pù!Sib~hlés el selon ses flOtHs et son 
mvrnhon. 

Ils ont appris ainsi, schémntique­
m.•nt, les cléments de la t•onstl';lclioo 
dt s 1 ucs. nvec leurs 1>a vnges et leurs 
crllw l isntions, ceux de I':H'chilecture. 
Ils ont discuté qunnl à ln proport:on 
clb divt•rs b:Himents, el quant :'t leur 
utilill'. Pallail-il une église catholi­
quc, Oil une s~magoguc, ou un temple, 
ti:Jn-. le pay' chois; '! l'n lhé:itre dans 
cc domain., de pa\'sans '? L'n moulin 
it 't•nt ou un moiwmcnt mot.! erne ? 
Elhl'I'Q-t-on ici des moulons ou des 
porcs '1 

1\ insi s'cnchevêlraicnl clnns une ef­
fcncsenlc curiosité, tous les [)I'Oblè­
mt>s tl'h:stoirc, de sociologie, de~ rcs­
so:~l't·cs.naturelles d'an pays l't de son 
.,,,u~ll'll', des divers cultes, etr ... Et 
l'''' il à l'l'til les connaissanrcs des en­
f:!nts ,·enchaînent drtns un synchro­
m,ntr ahsolt1 a\·ec les mou\'eml'nls et 
les hesoins de leur esprit. Ils vont 
douct•mt•nl, l.Ûremenl ct <luotidienne­
na•nt, au tlc,vnl'!t de ce qu'ils igno1·:1ient 
h iC 1, Ct (JU :liiJOUrd'hui !t'Ill' :'IJl)lOI'lC, 
p·1t c•c• qu'i ls le lui ont demandé· 

:rami Œlrken tient bcnucoup à ce 
n ... nt de vue de l'opportunité de l'en­
~C'I!liH'IIlnt, autant qu'Il sn simultanéi-
1~. 

.. L'<'Iudc sul les tribus sau\'rtges d'A­
Inqu~·. dont il est question un peu 
p!u' tôt_. a été provoquée prtr l'inté­
l'•: t passtonné des enfants pour le mo­
d;·l<' IH'Ifl'e d'une femml' pcint1·c, mère 
cl unc. clcs él<)ves. Toute l'école :1 You­
lu uotr 1\Inhommed, et s'info1·mcr sur 
son grnnd pays et son grand peuple. 

C't>st qnand un œuf fttconclé d'oisca:~ 
es~ ton!b~ dans le jardin que la sur­
pn~l' tl un cnfrtnl J>ro,•oque des cxpli­
t:tllon' sm· la reproduction des ani ­
m:!ux ct de~ h111;n:1ins ; lor~qu'il pleut 
:'t !tots qur fam1 Œelfken hl la légen­
cl~ du cJtllugc de la Bibrc. Un conte de 
fee\, pnrlnnt du nombre r~stronomiquc 
cl~~ /I~Ou~es d'un roi puissnnl enchai­
nc ll11slon·e de la polygnmie Il celle de 
:lf~homet, ct conauit à cll's lectures 
o•·lentales. A propos de 111 Pt\que jui­
w. 0~1 cl~ ;;;~ël. on pari!' tl\'ec une éga­
l~ OhJCC'lmte des différcntt:>s f~ll's reli­
l(lcuscs r~uxquelles :~ssistcnl les en­
ranis, selon leurs cultues respectifs. 
etc .. etc .. 

C'csl seulement ainsi, dit Tami 
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Œlfken, dans une fnntnisistc mais 
l'Ontinuellc acli,;té d'esprit, que ll's 
c·m·ants peu,·cnl èlr~ conduits, sans 
errorts, en sc jouant, vers une t'on­
naissance universe lle du monde cl de 
b , ie. llt'ialivenunl universelle ! 

Tami CEJfken tient en effet il ce 
crue J'enfant découHC très vite (Jl~C, 
toul en nyunt déjà hcaucou~ liJIIJ!'"• 
il ne soit encore p1·csque ncn. bllc 
chui ~il elle-même, lr~s loyalement. de· 
\'ant ses (·l~ves, l':lltitucle de l'adulte 
cp•i ne sait pas tout ' Le. jour oi1 un 
élè,·e lui po~c une <tucshon sar une 
huile d'automobile, il laquelle elle ne 
pt>ul immédiat~mcnt 1:épo~clrc, elle 
dit : ,, ,Jt• ne s:us pas, Jt' v:us mc l't'Il· 
st>inncr. cl je tc elirai t't'la demain •. 

t'::llt> pense que. rc~sc ntir à chaque 
iu,tant son ignorance, est Je fond le 
mc11leur potlr une permanente cl fruc· 
tueuse cu1·ios'té. 

D:ms l'c·n~emble, toute la ' 'ic• intel­
le· lucile cl<'s enfants n'est-elle pas, ici. 
brodêe sur la si fran\·aise cxprc'ision 
que notre <'nseigncmcnl cr:urunnt a. 
malheun•nscmnt, perdue de HIC 
<lll 'unc lc'tc hien fu'lc vaut miru> 
cju'une tNc• bien plein<' ' 

.\u lil'll d'un trop monotone cl trop 
l'xprcs~i[ <•ffort. nous \'Oyons. çnm­
mc· en une libre cl po<•rlant logique 
poussée de cl'isl~u~. ou en un fnnlai­
si~l<' el JlOUI'lnnt hnrmon'eux nssem­
hlage de <"haude mosaïque. se t'Onslrui­
re qnotitlicnn<"ment. l'esprit tl~ res 
t•nfants. 1 ri·'i inégale-nu~nt doul~'\, mab 
i1 crui cles chances ~galt's d'épannuis­
st'menl sont chaqul' jour offcrlrs. 

Qu'on n<' noie pns. cl'l T::uni O~tf­
kcn, que la « documentation unin•r­
'l.'ile à lacruellc doi"cnt t<•ndrc Je, 
enfants, suppose nécessairement. d'tt· 
vnnce, che?. la personne qui cliril'(e 
!'~cole, unç culture générale sans 1 i­
miles. :\'on. Xe demnnclons pas l" m­
possiblc. :\lais <J'IC le maitre soit, com­
me ses él~\'Cs, toujours à la recherche 
d'un chemin jusqu'nlors inconnu, par 
oi1 pourl'ont venir des connaissanecs 
nt'uvelles, qu'il doit ~trc> toujours dis­
pesé à ncrucillir. Eire toujours dispo­
nible pour apprendre, c'est ici lu loi 
de J'éducateur comme de J'élève. 

(A !uivre). Berlin, mai 1932. 

Louise LACOLI;;\', 

En U . R . S . S . 

L'Année Scolaire de 12 mois 

Dan~ la réalbation du dt'\'Oir prin­
c.'ÏJ·al de notre t't·ole du tra\'ail - édu­
q<a•r la génération capable de cons­
lwin• rl cle clt1ft•IHII·e le socialisme 
ln pnrlicip:llion directe des enfants 
d:on~ la construction socialiste jou<' lc• 
rtil<• le plus 'mportant. 

La grande majorité etes ~c~les d'u­
sint•s d etc lwll<ozcs sc >Ont déjà enga­
gl'c•s dans les pl'orcldés de production 
des '"'nes. d<"s lwllwzt•s, t•k ... L'éco­
l<' <'nmmencc i1 n1aliscr pratiquement 
1<" t ·.d l<'·. de 1 ·<lm·ation c·ommunist<', 
phl,let•hniquc. 

Ùans res c·omlil 'on~. ronwre le pro­
réd(• <'Illier d'(ocluculion par de~ v::~can­
CC's duran! 2 ua :l mois n'est pus un 
rqoos. mai- Ï1nc <l~sorganisation de 
!'t•nfanc<' . .-\u"i, l'<1cole pOl)·tecbnique 
a organisé son ' n11ucncc <"ontinue sur 
Je, en fanls . 

Ln décision elu c·ommiss:ll'lal de I'E­
chH'alion du Pcnpl<-, sur l'organisation 
dan' l'année tlu tra,·ail d!'s t-coles en 
<111· t•sl le prcmi<•r pas vers l'anée seo­
lain• cl<• 12 mcis. Cette tàchr alt're l'al­
lt'nlion sur des questions p1·aliques t•l 
pulilicJucs. Il fant t•ond:unn<·•· fcrmc­
m ••:l l'effort cl<' quelques pédagogue~ 
de transform<'r c·clte ann~e sc·olaire en 
l'll"'if.(nnnt pendant les 12 mois. Après 
nu inl<·nse tr:wail fl'hivc1·, il est né­
rc"air<' d'orvanis<'r le tr:wnil des en­
ranis au \illag<•, an jardin, dans la fo­
l ft. ek· .. en appliquant largement la 
<Uilurc phy~iqul'. 

i.c•s {>cotes de• ville ont de larges pos­
f,ihciit<'• d'étud•• pmliqae dnns l'indus­
trh• ~t les t!colcs ,·illageoiscs clans l'a­
llrÎ<'uture. Ajoutez il ceci des éléments 
d'~clu ration :trlisticrue, des excursons 
d:w' la nature, etc ... 

Outre la définit!nn des formes con­
crNt·~ ct du p•·ogrnmmr dl' travail 
d'c't<l, non moins important l'SI le de­
voir d'organiser la direction des en­
fnnts. Les pédagogues, fatigués pm: le 
trnva'I d'biver, conservent nécessa•re­
ni<'nlles vacancrs de 2 moi~ ; mais ils 
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rf.'çoivenl celles-ci à tour de rôle pen­
C:ant le printemp~. l'été el l':tulomne. 
Pour le lr:l\'ail d'été. il suffit de gar­
der un agronome, un naturiste, un 
iusuuctcur de culture physique, un 
professeur d'éducation :trlislique el 
un guide des jeunes pionniers· 

Pendant l'été, les enfants p:trlicipe­
rc.nt aux campagnes sociales cl politi­
ques : ln récolte, propagande pour les 
c:>mprunls d'Etal, pout· la co!leclivisa­
lion, rassemblement des matu~res pre­
m . .}tes utiles, cueillette des plantes 
m•'dicinales .. : La forme d'organisation 
la plus convenable pour le travail 
n'est )HIS le groupe cie classe, mais Jo 
hrig:tdc. Il n'y a pas dans toutes les 
v;iles des lieux propres à ces occupa­
tions, aussi il est néccss:tire que les 
rce>lcs 0\1 les classes partent all!•rnati­
\'('JHenl pour des camps, bien que 
ceux-ci soient primitifs. 

La question de vacances spéciales. 
o;~oique courtes. tombe, car le change­
ment de tr;n•ail cl cie ,·je l'n été rf­
seul radicalen!enl le problème du rc­
p('IS da l'enfant. Le temps da travail 
journaFer est de 25-30 h· par décade 
(pour les pl:.Js ilgtls, 32-40 h. ct on 
\'etlle à la di~versité des occupations. 

(Trncluil elu texte cspérnnlo par 
R. Bl11SSE1'). 

A. HAsca, 
Voie de l'Education, N• 1-2 1932. 
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APPAREIL « Ednca » nvl'c 504 
vues géographiques, à vendre : 150 fr. 
- g•acJresser Honoré BOl'I\Gt.tGxox, 
Instituteur, Saint-Maximin (Var). 

- C()opérative ~colaire, Ecole dts JrArçons. 
Domme (Oordogne) : quartz mtutfer. silex 
varié5, $lalactites, pierre à eJment. etc ... 
Vente. ~change avec coopér.nti\'C scolnire:. -
Demander liste, prix, conditions, contre 50 
centimes. 

Occasion 
A \'ENDRE pour cauoe retraite, PANOPT/C, 

état de neuf : 350 francs. Mndernoiselle 
GILl.T, 6oole, pla .. Loverrier, Mnneille. 

EDUCA TIO,V PRESCOL.tlRE 

la portée éducative de l'étude 
da la nature au jardin d'enfants 

Oès que l'enfant commence à penser 
ct à vouloir comprendre le monclc 
ambiant, il pose aux adultes des ccn­
lnincs de questions : d'où vien t 1:1 
plaie, la foudre, l'éclair ? L'ignoran­
fl', leurs r(ponses prudhommo!sque,, 
leur terreur des phénomènes incom­
pn;hensibles inoculent aux en fants lrs 
prcjugés religieux, la superstition, la 
Cl!linte. 

Les établbscmenls préscolaires doi­
\Ctlt faire ~en•ir effk:wcmcnt la na­
lure à l'éducnlion antireligieuse. L'é­
ducn leur do il commencer par éturli<>r 
lui-mème la nature ambiante ct le mi­
lieu soc'ul de l'enfant. les idées reli­
Ri<'uses el l<>s superstitions liées chl'z 
!;ai à la nature· Toul cela servira de 
malière pour J'action nnli-religicusc 
nn jardin d'cnf:tnts. 

Ce qu'on doit enseigner sur ln na­
lam~ est conditionné par les particul:>­
rilès d'âge dos enfants, par leur dévc­
lopnemenl <>l leurs intérêts. 

Oe quelles méthodes sc servira-l-on 
pt'ur l'action anti-religieuse parmi les 
eolfants ·? Le travail. les jc;:ax, les ob­
~t·~' at ion~ ct les expériences faites 
p.tr les enfants eux-mèmes, les ex­
rursions, ll's cnuseries, ln lecture 1les 
li1•res, les images, voilà les inslt·u­
mcnts à employer. 

.Je vais citer quelque~ exemple~ : 
1. L'éducateur doit expliquer uax 

cnf:mts les phénomènes tels que Ir 
C't> l, les nuages, la pluie. TI commen­
('(•ra par sc rendre compte, en causant 
ll\CC les enfants, de cc qu'ils savent 
d~ns cel ordre d'idées. et des notions 
religieuses qui s'y rallachent. 

En se fondant sur les réponses re­
eues, l'éducateur doit organiser son 
h';l\~aiJ à peu près comme suit : exptl­
ri.:nce de l'évaporation de l'eau el ob­
ll'nlion de ,::oulles de pluie ; exposé 
sua· le ciel, la pluie, les nuages ; il hn­
hilue les enfants à observer. et conso­
litle ces observations par l'expérien­
ce, Je li\Te d'images, le récit des Ira-



L'EDUc.A.TBUll PROLÉTARIEN 348 

vaux de l'homme qui a appris à obte­
nir arliciciellemcnt la pluie. Finale­
ml'nt, l'enfant aboutit à la conclu­
s:l·n que seuls le savoir ct l'expérien­
ce nous aident à combattre la séchc­
rcs~e. 

:.!. Les enfants se font une idée cr 
1·onéc de l'origine de la chenille. L'é­
ducateur apprend aux enfants ln vie 
de la chenille, dans les conditions na­
turelles (excursions), organ.se un mi­
lit>"J se prêtant à l'observntion du dé­
,·cloppemenl du l)apillon (le coin de 
la nature, en classe). El gnice aux ob­
st>rvalions, aux causeries. uu récit des 
efi'orls de l'a~ronomc contre les in­
sectes nuisibles, les enfants reço'vent 
une orientation antireligieuse. 

Les enfants, et sm-toul les ruraux, 
oui peur de !"obscurité des morts, des 
• elfes », etc. L'éducateur se rensei­
gn~, t~ml :n causant. Ensuite, petit à 
petri, 11 fmt connattre aux enfants di­
vers objets ct ph~nomènes naturels 
éliminant ln foi au surnnlurel. Pnr ex­
emple, en étudiant la vic d'un bassin 
d'Ntu, on dissipe les contes sur les 
nnu1des- En étudiant la \''e de la fo­
ret, les enfnnts sc rendent compte que 
les elfes n'existent pas, etc., etc ... 

Les changements saisonniers de la 
nroture faisnnt apparaître la dynnmi­
quc cl la linison r~ciproque des phé­
nomènes, contribuent util~men~ à l'é­
ducn~'on an_tireligie~lse de l'enfant pr~­
scolm re. Sm son fro1de : ln neiac rem­
pince la pluie, mais elle fond a"u prin­
temps. Débi\cle ries glaces, les arbres 
S" counent de verdure, etc. Il ne faut 
pa~ que ces phénomènes soient per­
dus pour les enf:-mts- L'éducateur les 
leur si~tnale, les aide à en tirer des 
conclusions. Par exemple, les enfants 
ohservent lrs boul·acons en hiver. con­
st:~tent qu'ils récèlPnt des feuillrs r t 
des l'~utons dont ils observeront l'é­
pnnou:ssement au printemps. Rien de 
plus facile d'amener l'enfa11! à conrlu­
re q>1'il n'y a là nul miraclr. mais sim­
plement un effet de la chaleur. 

Voici ma~nl~nant une question que 
pc-sen.t ord1na1rement les prat'oiens 
F~t\l-tl s'occuper cie l'éducntion anti­
reltl{icuse d'un enfant élevé dans une 
f:unille ou l'on. no croit .en11 à Dieu ? 

1 Certes, oui. L'enfant se forme non seu­
lement nu contact de su fam:lle, mais 
aussi sous lïnlluencc de la cour de 
sa maison. de la rue. Et pui~. sans 
u1w base matérialiste dont fes l":Jcines 
cio Yenl plonger dans 1':\ge prescolaire, 
nous ne pourrons êle\'er un athée 
ndit. Cc n'est pas assez dire tl l'en­
fant que Dieu esl un mylhc; que la 
n\·ollr ne déprnd pa, de Diru, mais 
ch' l'homme, <'~<'. Il f:tul citer des 
faits à l'appui. Pour cimt•nter l'éduca­
lic-u ant"t·cligir:tse des enfants, il y a 
)i('tl de lh!ploycr ln propagande anti­
religieuse parmi les parents, clans la 
masse dt> la population. en s'appu­
)'ant sur les cellules de la Société des 
Athée~. 

c·t'sl surtout cl'aprèh un matériel 
nalt>rcl tJu"ou npprend aux prescolai­
re' le tr:l\·aiJ manuel : iard:nal(e, soin 
des bêtes. etc. Il faat que ce travail 
suil à la mesme de leurs forces, qu'il 
soil conscient t•l jo:yeux. qu'ils ne le 
f:"senl pa5 aulomatiqurment. Pour 
Ct'la, on k dosera strictement, on au­
ra le mal~del tcrhnique nécessaire, on 
or!!anisrra soignrusenwnl la cotlecti­
'ité enf:tnline. 

On aurait tort cie détacher <'C tra­
\"ai l de l'acquisition de connaissances 
no weill' s. En jouant, en tra\'aillant, 
k~ .e~fants doi"c.n~ apprendre les pro­
pndcs clt•s malcnanx, leur tmnsfor­
mation ct utilisalion- Pl•ndant le Ja­
lor.nragr du tcrra'n et l':trrosage des 
pl:,les-l~andes, I'Mncaleur sil(nalera 
nnx E'nlanls les qunlilés élémentaires 
ri~· ~a. tc m .• : sèt'h<'. clllir<', friable, pul­
nnsee, molle, peu consist:mte. 

Les cxntrsions contrihn!'nt !!mndc­
mt>nt à t1lnrgir l'horizon de l'enfant. 
Fn visitant un kolkhoz ou un so\­
kh.>z hien organisé, il \'Crra des ma­
r!nnes n:••·i.colcs en action, l'orgnnisn­
ll••n. soc1allste du travllil et ln pro­
clucl:on rn masse des denrées ngrico­
Je~. 

Il esl hien enlt•ndu aue toul<>s ces 
nohons cloh·enl ètre tlltlmentaires 
hien acee~siblrs à de jrunes enfants' 

Des exrlll"sion• nux cn1·rii>rP• rtr ter­
,.,. !'laisr. ife pierres dl' ronstruction 
:m•· br'nueterirs et usine~ de m~>nni: 
s~>rie, frrnT>t ennn11itre n;lx t'nfants 
les procédé, pnr lesquels - l'homme 
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1111:1 en valeur les ressource~ naturel­
lt·~. 

Apr·ès chaque excursion. causerie, 
t r oquis, images, jeux. l)~ducaleur 
llo•! intéresser les enfants aux jeux 
en les préparant : pour jout•r à la 
hriq nl'llcric, de la glnisc, du sahlc, du 
Ln1s, etc. ; pour jouer au kolkhoz, des 
jnucls l'l'présentant les an'maux do­
Ill! -.tiques. les machines agricoles- 1 
est éndcnt que ces jeux donneront li­
))1,• cours aux facultés t•réatrkrs de 
l'cnfnnt. 

Les récits. artistiques ont une puis­
s:llltt• vertu ~ducali\'C. l.t• l'l't·it de l'hé­
roiqlll' randonnée rlu " Krnssine "• les 
c:-:,,loits des pèchcurs soviétiques d'c,:­
lri•nH•-~onl, le Dnicprosll·oi, toul cc­
la monll'cra aux préscolaires (:tilX 
plu<. ùgés d'entre eux) comment le tra­
vail t·ollcclif ct l'enthousiasme clcs 
hava'llcurs chanl(ent ct v:1inquenl Ir 
11.1lurc. 

l.es cxcursions-J>romt·n~ules <rorèt, 
p.u·c, jardin, champ) ont une trè~ 
grnsst• importance pou1· l'éducation 
t sth(>tique et physique dt·~ <'nl'anls. 

Tout en dirigeant l'~tuctc de la na­
t un• par les enfants, il fnut preparer 
1(•, l·nfants à l'école. Quant à présent. 
!:1 liaison entre l'école ct le jardin 
tl'r.lfants est faible. Certains jardins 
cf',·nf~mls en\'o'enl à l'tl.-olc des éli!­
\'l, trh mal préparés alors que d'au­
ln•, établissements Frést•olaircs \'Ont 
tmp loin, empiètent s:1r le pl·ogram­
mc de l'école· 

Le programme des trnv:111x du jar­
din d'enfants doit garantir ln prépa­
mtion :1 l'école. notamment en ce qui 
c<mcel'llc l'étude de la n<~lurl'. L<' 
:~r:uul rtUe éducatif qui revient aux 
ll•~uns cie choses d:ms les étnhl' sse­
mrnb préscolaires exige une meilleu­
ll' pn;paration des éducall'urs au 
Jlf•Jnt de '~•e des scit•nl'CS naturelles. 
C:'t•st quand le personnel cl~s jardins 
d't•nfants se sera rendu maitre cie 1'.!­
lllrle de la nature ct drs m6thodes 
I''"J>res au jardin d'enfnnts, c'est 
alnrs seulement qu''! JlOUI'I'a ré~oudrc 
d'uni' fnron comp!Nr 1<' probl<•mr de 
r.:duration communiste 11réscolaire. 

R. BASS. 
Pour Pl':dtlcalion rommunistr ,, 

2-12-32). 

A Magnitogorsk, 
tous les en~ants d ·âge prescolaire 

vont au jardin d'enfants 
Au p1·emier novembre 1932, Magnitogorsk 

:.vait 105 jttrdins d'enfants twec G.200 en­
fttnl.~. soit 91 p. cent de toute ln pOJmlntion 
d'e~rc.· pff~rol:lire. D'autre port, 40 cJa,,es 
pr-.:pnratolrcs ont été organisée!<. dt'puh. le 
ccmmcncemcnt de lyannée scolnlrc 1932~:1.3. 
Dii-.ormuis, ~lagnitogonk est pn~sé à un ~.Y~­
lt\rnc d'~dutntion préscolaire englobnnt la 
trlnhté des enrnnts. 

.-\insi. ln populution des ,jardins d'cnronh 
a tte:quis une grnndo vnrié.lê : enrnnts du 
J•rolNnlrc rt du pnysnn-l{olkmJlCI:n l'l'l'l\'nnt 
lCIUI droit de 1:1 campagne, du (~Wmit•r• ln 
rlh·iduel <'t du ln\vaillcur venu clcs lolntni· 
nc4; rl·S{Ion~ situées aux confin~ dC' l'U.S., en­
rin de J'ouvrier ou du spécinllst(' cHrnnger 
mri\'é d'Europe ou d'Amériqut>. 

CtUe c<tmpo~ition nouvelle de ln JlUJ>U· 
h-~tïou de, jnrdins d'enfants cnmpliquc 'in­
gulii·rrmrnt le trnl'nit pédagogique. 

1.\·ducAtion préscolaire de lou~ le~ en· 
funb n nhouti À. poser d'une rnton infini-
11\Cllt plu~ lnrf{c et complète d<"' numbrc.•ux 
Jll'•lblême' relntih à l'cnrant, b IR fnmillc, 
r. l'orJtnnlsntion intérieure du jnrdln d'en­
r:tnls. Et l'on nbout il ainsi, inC"itnhlcnH•nl, 
à ln cruc~tion de )a_ qua li té des ~duentcurs. 

\'niel de' chifrres pour le personnel pré­
s<"t'll:tire de Mn,;cnitogoersk : ·1 ~ont cHplt\mi·s 
M l'~colr dr 10 classes, soit 1.3 p. ccnl ; :J2 
sc-.nt pa~ .. ~s par l'école de 1 clns~e$ : :'U par 
l'f,·<olt• de six <ln•ses (9,4 p. eenl) : 112 r•r 
l'(r<olo do 1 dosses (41.4 p. cent) : 133 par 
l'école de 3 dosses f38.G p. cenl) ; 1 éduco­
tror po~'~de l'instruction p~dngogiquc ~u­
rn1ritlUrt" (0.3 p. cent) : 3 n'ont ptt~ terminé 
lem·• étude• pédagogiques sup~rlcurc• (0.~ 
p. cent) : 18 ont terminé le technirum nt­
dngt..,glquc (tcnlc not·mnlc) i 91 ont sul\"l des 
<"ùUr!t de six ruois (25 tl· cent) ; 180 des 
rour~ lrlme<tt·lcls (62 p. ccnl) : 26 des cours 
d'un mnis (7.5 p. cent) el 26 11~ pON!'IêcJcnt 
p:ls du tout de préparation spéciale 17,6 p. 
<eni). 

On \"Oit cru'il était urgent de s'ocrup~r du 
pcrft."<'l ionnement professionnel de re :or. cu­
drc .... On a orl(ttnis(o un lechnicum prt!\coJni­
re. ri dt'\ rour.s spéciaux pour le~ plu, at­
tnr·dl',, On s'est tout spécialement préoccu­
pé de. A'Uidrr l'ncth·ité des éducntNtr"' pré­
!'CfJlttlre nu point de \'tiC: des métlmdcs :' 
employer, cnr Il • rallu tenir cnmptc de 
leur prépnrnllon insuffi:-mntc. 

~fllS(nltogors)( a élé.,dh·isô en 11 !ltCicurs 
llt"«h;cwlnh·cs. Choque secteur n ~on mélJw­
dolo~uc crunlJrif. On a Or~fanl!\é un jar­
din d'enfnnts modèle et un CAhlnrt des rné· 
th,.· dt... pré\r()laires. Toute qucst ion cl'or~nni· 
s:11Jun pédagogique passe d'abord par ce 
cnb•nrt. puis par la eonfér~nce dt"~ mt'Uu>­
dologuu. après quoi chaque mlthodnloi(Ue 
ln fnU ltudltr par le personnel de son sec­
teur el donne des constils à chacun etc' ~du· 
cut.e~s 6U p4rti<>ulicr. 
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t.n nlusi(llle, la Jtymna~tlquc. Je~ récits 
f~aih AU~ e-nfunts SHUl J'objet d'étudh spé-• 
<'mh·!'l. dnn!' chMfUC .. ecteUI\ sous lu dirc-c­
li<'U du rn(·thodoloJ(uc. 

Chaque '''l'leur n 'mt jom· I)CJUr visih.·r lf 
jo1rdin d\•ufunh mudi-le. cuJit•cli\•c.-mnt. d'u ~ 
ne foçon Hrl(aniM~4.'. Aprè, ln ,·isitc, cun­
fl•rcucc ou l'c:u1 dh,·uh.• lc!ll (•c\tés po,ftlfo.; c 
H(·~ulifs de t'l' <1u'cm a ''u. 

Claaqu.: wc:ttur JlO~sêde un jardin d'en­
fotnh centrul à plusieurs scroupes. Ctst 1à 
que Je mélhodologue orjj~wis~: de:.; çon,ultn 
t lons pour 1<• pcrsnnucl. montl'C clcs (·chnn­
t iJium. de trn\'aux enfnntius. organise Il'· 
tf'n .. eils pédAgogiques au:\ pa.renh. 1/~n-

3' mhlc de ct~ me,urt:Ç remc.\die dan' un' 
ct•J•tninc mt•,ure nu cfHnut de pr~pnrfltion 
<iu l'"''sonnel des jardins d'enfants. TECHNIQUES EDUCA Tl VES 

/.1 PRllGRESS/0.\ DE I:EDL'CAT/0.\' 
PRESCOLMRF. 

dam; la région agricole centrait 

1.• plan de 1932 pr~voyait, pour eette ré­
gion, 700.000 enfnnls dons les étl\bllsoe­
'nrllls pr~•col n i res. Chiffre ,-~olisé : 61U.OOO, 
clnnl 26.480 enfanh d'ou\'rlers indu,trieh 
el 22.200 •nfnnts de cheminots. La quolit~ 
du lronil Mucatif a fait de grands pro~très. 
IU.()OO éducntcurs sont passé pnr les com·s 
de rcrfcetioncmenl nu l ieu des 15.000 prl­
\"IIS. Il .n ét~ ()rgani'é des revues et des con 
Cf•Urot des c.\tabtissements pr~scolaires. 

( 111 Pour I'Eflucalion Cnmnmni3lt" • ). 
t-12-32). 

SERVICE RADIO 

Occasicn 
à saisir de suite 

- Stock de PIECES DETA­
CHEES entièrement neuves, cédées 
au dessous du prix de gros. 

CONDENSATEURS VA­
RIABLES. TRANSFOS. B.F., CA­
BLE et ANTENNE. JACKS. DE­
COLLET AGE, etc ... 

licrire à FRAGNAUD. Sr-Mandé 
par Aulnay-de-Saintonge (Ch.-Inf.) . 

La peinture en grand 
à l'école 

On pourrait '~demander si tout n'a 
p:IS éli! l"ait, d:tns Lous les domaine,, 
p .. ur lnwasser les enfants. En dessin 
on cur donne un tTayun poin tu cl mi­
<1.- conune une plunH' lance. l.~s crn­
v<.ns dominent omcorc po:tr colorier 
I'P<quissc, alors que Je, pastels ten­
<lrc~ existent. Toul au plus emploil'-1-
<·n l'aquarelle aux tl'inlcs non cou­
' l'.tnlcs ct si ~>uhti es:\ manier. F.t puis, 
\ fi)'~Z <'l' papier de bl:IIH'heur ('h louis­
"llllt• sm· lcqul'l le moindre Irait lais­
s,.r:> sa trace. plus ou moins, quoi que 
puisse faire la mcill<'urc des gommes. 
l~nfin, pour achever le tablco u {c'est 'r 
t a • de le dire) une feuille toute petite. 
<'ommc pour ~<'rire. Le zèle le plus rc­
nwrquahlc est ,·ile l'l'froid i :\ <'C jeu-
11'1. 

/magilll'Z maintenant des procédés 
loul il f:til in\'~r;~c. c'csl-io-dir<' souples 
nu possohlc, ul1 11sables dès l'àg<' de six 
an•, bien que capables de ré,•éler il des 
aoultcs leurs talents 'nconnus. :\'y a­
t-il pas Ir\ de quoi nous tenl<'r ? Les 
indications de ln brochure de la Nou­
~·~lle E_duc~tion m'amient conquis dt!­
Jn. :\fn1s ou lroll\·er les déla'ls de la 
•.•\alisnlinn ? .Tc les ni flcmnndés 1t 
1 :llltcu•· dl.' 111 mélhofl<.', une art isle 
peintrr enlhou\iasle <lUi eul l'idée ex· 
l~a<.'J'din:1ire (jugez-en) de mettre tout 
sunplcmenl clans les mains d' une en­
fan! des outils de gr:mdcs personne,. 



~ut·prise par les réalisations, elle essn­
vn "'·ec d'autres. Pui~ ce furent plu­
~;< urs école\ de milii'IIX to11t diff(•­
renfs· Partout les •m'mes •·ésullals. 
1\l:li' j'oubliai~ de vous d ire t(lll.' tou 
le 111 /ibert•' ()Ossiblc était lab.;(•c il cc!. 
hrur"ux éco iers. 

Le~ raisons que j'ni expùsrcs plus 
haul contre l'enseignement habituel 
<lu c•l'ssin (d'autres lt•' ont formulé<'' 
n\anl moi) ont trouY;\ leur jaslifica­
tion pratiquc•. C'est pourquoi ln m ·, 
lhodc m'a conquis :\ cc pùinl que je 
nr ,·oudrais pas attendre une minute 
:-,·:mt de la fnit·e connailre aux camn­
rrult s. pour qu'ils l'essaient n:Jssilôt 
quc• moi. .. ~'i ls sont conquis I'Ommr 
moi. Car elk s'apparente à toutes les 
techniques que nous préconisons à la 
Coopé. 

MATERIEL. - t• Papitr t\oubluro• 
d'ameublement. Le rouleau dc 8 m. : 
1 f1 .Je Yni, :.ttili~er en attencl:ml de 
Yicux roull'nux cie tnpisscri c. -· 2• Fu­
sain moyen hu;sson : n'en donner 
qu'un pètit bout :\ ch:lque. - 3• En­
cre de Chine, rép:~rlic rl!l's tlt'< bn·•­
lcilles très peu remplies. - 4 • Petits 1 

pin(·caux soupl~s orcl ina'res. :l ou 1 
par groupe de dix· (Le trtmlil se fait 
en !!•·oupe si l'on veun.-;, P:1l•Ues· 
pel :tes p1:1nchcttes (il m'a fallu 10 mi­
nul<'s pour en découpe r 5 dnns nn< 
feuille~ de pl:lcagc). 5• 2 t•n:tleaux 
à palette, souples (genre coule:~u à 
en( ro.> du nardigraph<', ou de forlunl' 
on arrondissnnl un couteau ordfnairc 
ayrc· ln lime). - (\• l pintctmx-bros­
s.-s comm<' <'<'UX des peintres. Il soies 
rnidrs (enYiron deux francs la pièc~ 
duni 2 ronds cl 2 plats. - 7• ColleR· .. 
my. bien connue chez nous. - 8• Ré­
c'picnt pour laver les pinct'aux. - 9 
R<·l';pient enu propre. -10• Chiffons: 
1 par groupe de trois ou quatre. Le< 
conl<'urs ? Voici : celles qm coûtent le 
moins cher certainement ; celles de• 
Jlt;intres en bàtÏI.nents. J'e!' ni, pour 9 
le•nles, y compns le vermtllon qui es l 
cher, pour 9 fr., en prenant 125 Ill'· 
d~ chacune des neuf teintes que j'ni 
pu me procurer aujourd'hui. 

Couleurs les plus indispen.~ables · 
hlanc en poudre ; celui q:.ti se dissout 
le mieux dans l'eau ; jaune de chrome 

l'lair, ocre jaune, sienne n:~turelle, 
~'enne hrùlce ou sépin : ,·crt clair, vert 
fom·t.'. hleu dwrron (tri-s envahissant). 
'~rmillon (souv<'nl laid en mélange), 
rougt• foncé (difficile il trouve•·). -
Co·tleurs complément:~lrcs éYitnnt des 
m~•:mgcs compliqués : vert vt'ronèse 
ou cendre vert~. mauve on violet clair, 
hlet• outremer, bleu cnt·elrum, rose in­
ll"n~e. garance. 

PROCEDES. L'cnfnnt choësil lui-
mi>mc les éléments n:~ lu•·cls q u'il veut 
rc:Jroduire. l':n ville. on est ohligé de 
laÎ en npporter. Pas d'interprétations 
hàliY<'s en d(·laissant Je modèle. L'en­
f~nt do it garder le modèle auss i long­
lemps que possible, cl nl,server avnnt 
lont. C'est d'a 'lieurs ln thèse de :If me 
:lkntcssorri cl en ceci elle a mison. 
Tnutr création est à ba.çe d'obsrrva­
lion (Pécl:~goglc scient ifique) . none, 
toujours commencer pnr le dessin d'a­
l'rh n:~lure ct le poursuivre. L'artiste 
lui-mème ne peul crée•· un ensemble 
qt•'nlli'~S de nombreuses •·cprodnrlions 
fi,Jèles de la n:-oture. Le dessin d<' mé­
uooir<' ne doit donc ètre que spontané. 
La peinture de même. L'expérience de 
lllllc Gulnepied. l'auteur de ce p•·océ­
dt\ est concluante qu:~nl n:~x résultats, 
el elle insiste sur le dessin d'après na­
lure, contra:remcnt à cc que j':~i trou­
' é dans la brochure. 

l.'enfnnt utilise les tnhles, bancs, le 
soi s'il le veut pour peindre. Il peut 
même trnYailler sur un mar, mais 
nlors le modèle est diffici le à place •· 
t·ommodément. Le pnpier est frngile: 
il doët fnire :~ttcntion. S'il déchire, il 
~e trcFJ\e obligé de rcc·omemncer, et 
a'ors il ne fnul pas lui mn•·eh111ulcr le 
pnpiet·, qu'il doit avoir à volonU. L'en 
fn'11 I)Ui possl'd<' un carton peul même 
dcs,in<'r sur ses ·genoux, dans la cour, 
dans le jardin. 

L<' lra~é est fait an fusain, qui se 
c"rrige à volonlé. Seule indien/ion à 
donnrr au début, pour drshabilrter de 
drssinrr pel il: ln compnrn ison d u des­
\ in ct d,J modèle comme gruudcur, 
l'enf:lnl restant à la place où il tra­
vaHic. Le dessin ainsi obtenu c•sl re­
passé au pinceau souple et l'encre de 
Chine. A:.t sujet du fusn'n et de l'en­
cre de Chine, je rappelle d'nillcurs 



le' conseils de Bntes sur l'hygiène de 
l.t , uc it propos de ln couleur noire. 
'F"' j'ni fnit connaître par la voie du 
l.ltllctin. 

A part k des\in d'apr(·s naturc tlo­
mit.actl 'lhsolumcnl rt la rlimcnsion 
rlt1 dessin. s'abstenir tle Ioule critique. 
La préscnl'C du modèle el la dimcn­
~illll de la l'l'p•·oduclion suffisent cl 
valtml mieux que des discours : l'cn­
fnnl clrrou\'rc lui-mt:me ses erreur• 
lrèo, 'i tc. A plus forte mison, ne jrt 
mais touc/lrr au travail sous aucun 
prt'lc·.l'll'. Il est mème recommandé de 
1: i'scr les ••nfants travailler c11 grou­
pr : l'un fait son tracé pendant qur 
l'!!ull c utili•c l'encre de Chine ct 
IJn· •n '~oisi~me peint· On se passe 1· 
m:~tériel. L'.tn des enfants peut dis­
tr•hucr le papier lorsquo'n lui en dc­
m(lnde. 

Lor-que l'l•ncre est bien sèche, ef­
farer le fusttin au chiffon. 

O<tlnycr ln colle clnn~ l'eau pour ob­
trnir ln rons ls tance de la colle de pô­
tc. Pt endre les poudt·es sèches ; les 
<>xaminer par rnpport au modèle.Pren­
dre cc CJU'tl en faut rlc poudre cle cou 
leur t't l'é<·raser avec la colle. Ne pas 
enseigner aux enfants de mélanges 
compliqué~ On prin! :i l'aide dE-s piu­
CNtux-hrosscs. 

Je mc propose de suiHe fidèlement 
C"C< indiculions avnnt toute critique 
Ensuite il sera po~s'ble de parler dl' 
p('rfectionnemcnt de la technique 
point dt> ' 'ue matériel. Car que pe<tl­
on fair<' de mieux que laisser les en 
funts totn lcmenl libres, en leur don 
••nnt une te.·hnique qni leur permet dl· 
se corr'gcr tout seu ls ? J'ni dit plu 
hnu t à quel point ceci a (le va len 
l'our moi; ,j'ai dit nussi tout Je bk 
(!til' .i<' pens:tls du fait de barhoni' 
1er Mlicicusemcnt et avec art. Car 
chE·?. les enfants surtout ces deux pla· 
sin - mécanique et intellectuel -
~·ajoutent. 

Il faut elire aussi que " broyer s· 
couleurs • reprendre l'œu\Te èn par­
lant de ln matière colornnte, à la m" 
nii·~(' prim.itive el simple. est bien f:· 
pour pnsstonner les enfants, comm• 
l'.tlil(nement des caractères dans 1 
composteur en ''ne d'une autre crén-
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lion artistique. La diHérence mc p:t 
rait tout nussi considérable entre no 
tn• presse :i imprimer et la machin, 
<la'tnlre les couleurs en poudre cl les 
tube~ toul préparés. En ces lilchcs, 
humhles, cl supérieares tout à la fois, 
ani plttiscnt tant aux enfants, nous 
,;<JY<•ns le meilleur agent d!' leur dé­
,·clnppcmcnl intérieur· 

11 suffi ra qu'i ls no pot·tenl pas les 
rouleurs, ni les mains à la bouche .. Il' 
ne vols pas du toul pourquoi ils Il' 
feraient. C'est 111 le geste des enfants 
cl re ssl's 11 obéir sans comprendre, dl.' 
<'l'nx 1\ qui jadis on fourrn une succt­
tr (•1 c'l•st ttOLSSi le geste des désœuvré,. 
.le n'hésite pas à elire que c'est plutôt 
un ttYantngc clans une éducation bien 
•·outpt·ise, d'autant plus qu'on se sert 
dt' pcintur.,s des adultes. 

Et maintenant, au travail ! 

LALLEMA..'W (Ardenne.~). 

P.S. - Les camarades qt;l sern icnt 
inlt·rcssés par des travaux d'élè,•cs 
pt>: J\'l' nt sc faire connaître. Il su tfirail 
d'étnblir un roulement pour le faire 
l'II'Culer. 
t,J.· -tn 

VIent de paraitre. •• 

Vo Phoncgr; pbe et des Disques 
pour votre classe 

par Y. et A. PAGES 

Cette brochure contient la descrip· 
lion de 110s uppnreils C.E.L., une s.!­
•l!ction de disques d'enseignement, le 
règlement de notre discothèque circu­
lnnlc cl des renseignements le•h ni­
ques sur le fonctionnement du phono­
graphe. 

Des croquis, des photos illust~ent 
agr~nhlement cette brochure. E'l'! rsl 
indispensable à tous ceux qu; rm­
ploicnt le phonographe à l'Ecole. Elle 
est expédié contre 1 franc. 

S'adresser à PAGÈs, instituteurs, •i 
Saint-Nazaire (Pyr.-Or.). - C.C. pos­
tnl Toulouse 260-54· COu à Freinet). 



_journaux et Revues 
L:. graodc presse continue à s'Intéresser 

en hien ou en ntt&l A notre. affaire. Ues Cl'l 

lflines de coupures de journnux continuen t 
A t~ous arrh·~r et nou.:. regret-tons de ne pou · 
'''" citer ici le~ principales. ,\ - z, hebdomndnlrc illustré du pnrti !\O• 
o:.oli>te belge, numéro du 26 fé\'rier S:l. -
p:,.J·re Hubermont .)' rcl:ate notre MT.oite dnos 
deux pnges nbondummeut illustrées. 

COMITE FRANÇAIS DE L'AFFAJRI; I'REI­
I'HT. H. Pouluillc. 206, rue de Vanves, Pa­
ri" (14•). - .\tln d"orga.niscr notre dt:rrnsc 
n(ls ;nnis Poul:•iJit ct Sour. ont con,tllué cc 
comité qui a r.:uni les signatures d t Blaise 
Crndrars, .-\ndr~ thnnl!t()D, And~ (iid~. !n­
drc )tnhraux, Eduunrd Peisson, Henry Pou­
lniile. Eugènl• nbit. ~lnrcel MartinC't. 1 .. des 
nchcns, J. Rehoul •• r. Dour. Joseph \'ohin, 
TL PhiliPI>On. CL \'nlojs, A. Maur~·, Ch. \VoHT, 
Churlcs \'ildl'R(', 1'rl:;tnn Ill-my •• h·nn nuc·hc­
nun. Dtnis~ \'nn Mcppès. Hc1lry ~tuiler, etc. 

Cc comité c~r.ot inl4.'1'\'CUU à d:\'t'r"'l'"' n.·pri­
~t ... 11uprès du 'llui~tre et du Préfet pour 
rtpJ)U~·er notrr d~(cnse el il continue 'on 
action. 

LECTCRES DU SOIR. - Un nouvel arti­
cle de notre nmi Poulaillc pour prole,tcr 
cnnlrc ln nl(•nncC" de déplacement cl'n(fler. 

LE S LIVRES 

Paul Hazard : l.e.s th~res. le~ tnfnuts et 
Ir< homes , collection Education (12 !r. ; 
Fla111marion, édit.). 

Nous axons, nu rur el à mesure de leur 
Jll'li·ul ion, signnM Ici tous les livre, pnrus 
d~us celle collection cl nous n\'ons elit uussi 
c1ue tous mérit<'nt dêtrc. lus por nos ca­
r:aurndcs. t.e livl'r de Paul Hazard no dé-pnre 
pn~ la colleclion .• 

\nus lui rtronc cependant Je repro<'lu.• 
qui vaut pour la plui)Art de:s lh·res de la rnè· 
me collection d'•Hrc. plus œu,·re de vulga .. 
dsntioo qu'œuvr"· de science cl de manquer 

do ce fnlt, cie l:t 1>rofondcn•· el de ln préci­
sion ~.i u1 ilt•s pour 1es prog1·è~ de l'éducn­
tJun. 

X ou!~; cmu.:~cltms c1u'exruni lll'l" le pro1>lème 
du l ivn· I)OUI' cnfnnl cl'un point ùc YUC hu· 
n-;.,; .. t.•l inh·rnntionnl e~t unC!' besogne con· 
sid..:rohh nu· nt 'aste-. et C'JU~ l'nutrur a du 
IO•lins t.•ontrihut- à la déhln\·er et ô ln cln-
ritlct·. .. 

Stt\1' lt• d1npitrc : CJUt.' 1tt""t hommes on 
lf.n:~:(:mp~ opprimé les cnrnnh. l'nuteur pns.· 
:-c tn l't•\'Ul' lu nuissnnl'l' L•t l'~volution du 
livr<• JH)UI' cufunts du xvii" t~ i ~cJc à nos 
jours. tl:llh Il'" di,·crs p:.ys. Il montre com­
J,wn! les p{·d:~Jto~ucs ont toujours essuy(­
cl't•~ ;1ist.•r pnur leurs flnç im.tructh·cs l'ap~­
tit àe ~n,·nir cl<."~ enfants ~t rclo même en 
..\n,::}(•terrt.~ c1ui appa.rttissnil llnurtnnt com· 
n•e h• j:•rclin lWni des en(Anh. Or, défor­
<H<'r lt.•' .i~unes ;\mes~ proRtt.~r d·unc t"ertnin4.' 
rncHHé qu'on peut n\'oir pour multiplier 
h•s 1•\'rt.'"' indi)tcstes cl fnux, se donner il hon 
m;n·ché de' nil·~ de mol':llislt! ct de san\nt 
lJ'OTHJ')~r Mir ln qunlilé. c•est cc que j'appelle 
or,11rtm(•r IC'\ enfant~. 

.. Heurt'UM~mcmt que- reux-t"i ne se lnissC"n· 
c•pprimtr '"ll'll résistance : nom1 voulons do­
n.iut'r mai~ 1h n~ulent ~tre libres : c'tst 
un btnu combat. 

Y1eu:oc Hn·e~ à succès ~ les enfants ne 
'eutent plu' de- ,·ou~. pn~ plu8 qu'ils ne 
snun'rcnt cru•m1 les affuhle rlc crinolines nu 
ch· p~>nlnlon!( h sOUS·pied. Vous pn~ncrez de 
u.t-mt. nulNn·~ innombrnhll·~ qu i nvcz sth•i. 
Qui s{·,'i'llst•z encore dan~ (('s distributions 
do l)rix. Votre unique chanet' d'Nrc lus ne 
dure qu('t cinq minutes qunnd l'élève rega.~tne 
~un hant" et \(' croit C\hlig~ dt \'OU~ ouvrir : 
if uc.• rt·comcnt"era plus ... \'otr~ réputation 
e.o;l (r.itr. vou~ a,·ez trompé trop de généra· 
ti•m~oo. 

)Jais <JIIC Daniel de FoiS écrive pour le• 
IH•mmc~ MOn RobinSOJJ r.ruifoi:, que Swift 
J'(:l~dc ses l'ouages de r:utUurr ct les en­
f•lnt:-- itat~re~'és s'npprOJlriel'Onl ces lh·rc~ 
cnrmne il~ ~c ~ont appropriés les Aventure~ 
tlu l·ornn (ft! 1fl1nchhau$.tn ou Don Quit"hottr. 

Jlefuser lt1 !\ lh·res qu'on leur orrrait et dC:· 
s!t{ne-r eux-m~mes leurs fn,·orls. c'était 'Tai· 
men1 un~ victoire des enfants sur leurs al· 
nés. Stars de leur roree, il ont runtinué. 

.. t.c r.-it e-.t que les enfnnts sont, au.iour­
c.l.hul nos rnnttres co seigneurs • nf6rmc 
l'a.utcur. Et cela est bien contestable cnr 
s'il y ll cn·~cl ivtment une évolullon dans )cs 
1·apporh cniJ•e adultes cl onrnnts, ceux-ci 
scutlrcnt plu'\ que jamnis. dnnlf leur chnir 
ct <inn~ leur esprit, de la tyrannie sociale 
d• leurs aloés. 

.q>rh a\'oir traité de supériorité du 
Xnrd sur lt lfidi ,. pour la pr()duetion des 
C" .. ·u,·rc~ d'enfants. J'auteur examine le-s trnils 
notionnnx de quelques pny" : Angleterre. 
Frnnce, ltnlic- re,·uc à notre nvls trop som .. 
r 1airr ct tro1, 1 imités en mên1c temps qu'in­
st•ffl~nmmcnt mise à jou1·. 

Et ('C :~~era le dernier reproche que nous 
f.tisons Il celle étude par certains côtés ex­
ccllrntt. l .. 'uutcur n'es:saie JlR1: de dégt~:ger 
le• tendances actuelles du livre P.our en­
Canto;; ni de définir lcoç \'j)Îc' po~sables qui 
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réo(llodent au::ç 4Spiralions DOU\'elles des en 
fauts. tn question des journnux d'enfant~. 
qui prend un dé' cloppcmcnt •1 importnnt 
c..•t souvt'nl si dan.;c•·cux aussi, méritait d'ê 
tre ~tudfée plus longuement. ltne évoJullnn r•• houllèrc de ln littérature pour cnfnnt 
c!\roctérlsc toul sp<'cinlement l'effort de cc• 
dl'l'ni~res nnoées : c·cst la nni~snnce d'uru 
IIUC:raturc écrite pnr les cnfnnt~ cux .. m~nH~'i 
C'l qui nous apparl\tt comme l'nboutissc•nrnt 
lq:tique de la lutte crue les enfants mèncn 
rlt•!)uis dts siècles tontre la tyrannie intére'~ 
,fe des ndullcs. 

l"n<· telle étude ne saurait non plu~ ~tr~ 
complète 8QDS J'exnmcn approfondi de )tcf· 
ft)Ï'~ rêntis~ cu Hu~~ie ~oviét icrue. C'est dnn· 
ces centaines de livres écrih ct illustré\ 
pnur sen•fr ct éduquer la jeunC'\SC: (IU'01 ftU' 
chercher les suggestions et les modèles qu i 
n~us pct·mellront de résoudre progres"Ch l' 
ment le problème (les lectures pmu· enrun;· 
dont nous avions. dnns un préc~dent num~r~ 
èn•quC ln complexit~. 

C. P. 

Al«ill : Propos sur l'EtluraNtm (Edition' 
1\lcde•-. Pnris - 15 fr). 

On tonnnft Jn mnnière et l'c~pril d'.-\loin. 
On s:•il tnrnment cc ttrand jongleurs de moh 
<fonit niguillonoer ln pensée ct Acti\'er ln r~­
ncxH'Il. Mnls. cela ne ,.,.s pns nu~si sans 111• 
ct"rl~in verbiage qui a ses dl:fnuts et ses 
clr n~ers. 

(:(':uX·t'Î ~ont pnrti<-ulièremenl \'isible~ dun' 
1. •~cuell d'articles Intitulé Propos sur /'f:­
tlrœation. 

Hn crllh;uc n écrit qn'Ainln <'lnit •·énc­
l il}•tnnir~ en pédn"ouic. Ce ln ne rn il nucun 
doute : d(ofcnseur de ln cu1turc ct de l'hu­
n•n.ni~me .\Jnin ne ,·oit pas dnns J'enfant le' 
Cfl':t!a~, d"acti'"ité cr"'atriee nui ~ont le llÎ· 
,·ot même de la nou,·cl1e éducation. 

.. Gnrdnnt de$ coups de h:\ton ce qui m~ .. 
rilc d'être Jtnrdé nn ue doit (UU\ t•t•a:ndt·c d,. 
hd dt'plnlre ct m~me Il faut crnlndre de lui 
J>ldire. • 

... Au niveau de l'enfant, pen1.ez·y. vou~ 
n'intéresst'z dé.ià que sont cHrc d'hier 

' .... Je :mis bien loin de crnlre que (f'nll<•'" 
b l'école cc soit mo ins naturel que d'tn-oi1· 
cieux mnins • · 

.. .J(' vois bien (lUC ces clc..;;toin'i libre<~: 
peun·nt in,truire 1~ mAUre ; mnh: )école .. 
OUSE.~ pour nn d'in~truire les t"nfnnts. Vou s 
cUtes ClUC pour instruire il fnut connnth·e 
CC'ttx qu'on instr11il. .. je ne sais. -. 

*** 
Le pluoç ~{rave â nos ,·eux, c'est que c'est. 

dnns toutes ces pages ... le vieux profes~c-w 
qui J')flrlc. n"ec son seul souci cl'insfruh·,, 
Je, enfants, persundé nue cettè instrnl'tlo'' 
le~ élèves - ce: qui est bien douteux, h~la~ 1 

L"homme qui a pa\~~ ~a \'Îe dnn~ l'abstrn,. 
lihn des mots peut certes arnrmer que • dt'· 
que;- n<unt approchons des pen"C~<'S réellt"C. 
nnus somme!; tous soumis à rrtl<> rondit lon 
de rtte,.olr d'abnrd sans cnmnrtndre ct f\P 

un~ snrte de piété .... ... . n /«Ut $avoir .s'en .. 
nugt.r d•abord • · C't~t eaecliverntnt là tout(' 
11110 pbilo~pbié et c·e~t Ci>lle quo IIOU<> C'OlD• 

boitons parce qu'elle nous " fait assu de 
muJ. 

Qu< les conceptions d'Alnln nient quelque 
rfiÎSOI' d'NI'c (junnd on considère l'cn~clgnc· 
l~tC·nt ~econdturc nctuel, plu~~t spécialement 
doslint' 1\ fabri<;uer des hommes cal/nblcs 
de· mn~c1uer sou~ les mots, lea théoru· 
Je, dhcussions, les grands problèmes vitau.:\ 
CC~l ]Hj!i~Îhlc. 

Pour l'école pl'imnir'c ce 1wocédés ont uo­
toi•·cm<>nl fait fulllite et tou~ nos c:unnrndes 
souriront en lisant cette phra~e du profe!t­
H·u•· i\luin : 

" JI e\t beau de passer :\ côté d'un ~troupe 
d'ê<'f'Ucr:s qui marelle ven r<!colc et crui 
Cist'utt" el compna·e nu sujet dun pnrtlclpc 
C'U rl'un poids ~p~ciflque ... " 

c. ''· 

Revue da la Pressa 
Pédagogique à l'Etranger 

DIE NEUE ERZIEIIUNG (Zwing. Jcnn). -
Le numéro d'ortnhre est con~o.crë nu con~ 
grès de l'éduc.11ion du jeune enfant qui eut 
lieu t\ Berlin en notH 1932. Il est impo-.lblc 
d~ •·é~umcr le C()nlcnu d~ cr cahier, les ar­
ticles ~\lJnl eux-m~mcs les 1·êsumés de~ con­
férence~. Contentons-nous de quelques notes. 

Paul Ocstreieh porle de ln mi•èrc du peu­
ple cl de la mhère du petit enfant. Ln vo­
lonté lmmornle de C()nsen·cr ln différence de• 
fo1·tunc~. des revenus, de linstrucUon ct du 
stnndnl'd de ''ir •·end J'humnnité incnpnhle 
d'utilher )a richc.•M,C inépui~tthlc des for-c:es 
de Jn nl'lture ct des matiè~s premièrts. La 
situnlinn actuelle du petit enfant e<t terri­
ble. Le chômaj:tc fuit de ln vic de famille un 
enfer. l .. u .rrande majorité des enfn nls de 
chômeur~ de,·rnicnf passer une pnrtic de ln 
iourn~t' dans un n\'le ou un inrdin d'cnfnnts . 
la fAmille n'~tant ptt't. en sté-néra.L en c-c mo­
ment, un miUeu favorable. Ceux qui en font 
un rcpfoche tau J>rolétttt"iat dc,~raient 1e de­
mtUldCI' s'ils n'cm so n t pn'\ l'esponsnhles en 
grnncle partie. Une nourritu•·c suffisnnt(l. des 
vêtt'menh et un lostement ron,·enablt-!ii !llont 
les condition.s pren1lères dt> t()ute éducatit>n. 

On nous présente ensuite te~ idées de la 
n~wchnlnstie ind :\'idunliste. de Prœbel. de 
Mme Montcs~ori. des p~ychnnnliste~. de ln 
Lirue de'i ré-f·lrmnteurs rndicaux de l'~cole. 
de Rudnlf Steiner "" l't'duentlon du feune 
enfnnt. Hennv Schumacher. nmi<" ardent~ de 
l'enfnncr mnlhcureusc. parle d(': la situnlion 
mn•·alt du ieunc tnfnnt. Sons opposition dé­
cidée contre le sy!-!lême économiouc cnpltn· 
liste t't \Rns recon!<.truclion de ln bnse de la 
soc't'tf. la nou,·ellc édu<atlon qui <on•ldê­
re l'hnmme comme ln plus haute valeur de 
ce mnnde, sera tou.lours impn~"ihlc. à rl-nli­
~e1·. Il rnnt él:.hlir une nou,+ellc mnrnle de 
l'humnnilt! : celn !u~ fera par un tl'f\\'niJ cnm­
menennt ~ la bn<e. Tl ne suffit pas de nrou­
,·er à lhomme ln néce.sité de la solidarité 
bU'Illalue > son intolli&cneo comprendrait, 
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mais t.ts ~•dt-.., ne M:raient pas c:onformts h 
.. un enlt:ndL·mcnt. Tout ~c qui est grnnd tl 
OOn c-t 1-.c.•:au d1)Ît reposer dans notre entilé et 
dc.·,·rnJr int"nn~cienl. .. \\·ant de 5A,oir ce ((Ut" 
c't.>'t (ll1l' ln })(mté. l'enfant a ~oisi ~on ~~ .. 
5N1('l' : l'An~t tend o;,c~ bras el attire ce qui 
~(" met clnn' "!.on orbite. Dans l';imr enfonti 
ne repoM·nt dL'"' gr:ainc~ qui ont be!loin ch: ~., 
ll1il d clt.• tenc prnteclricc pour se développc.•r 

1~ \'rnl ~duc.-ntcur n Je sentiment de '" rr• 
pnn"'nh:lltt\. Il pn·ntl l'enfant au sériCU:( dl•"l 
lt'> p1-emier jOUI c.·t oc le considère jnnwl'~ 
('OJUtnt· un .iouet. truc mnllvais ~itnntion l-c·o 
nomiq11e ~l' munifr~te pnr un mnnque clr 
!iOIIlit t•l n•ltu·ch• le dé,•('l()ppemcnt. I.e jcunt• 
rnfnnt fHHI\'fC' m· tonnnil )t's prr~onue!\ t> 

lrs situnt inn' que pnr leur cnrnctèrc d~JlrÎ 
mnnl. Il m•,t Jln~ t·tmwant que ct'1ui qui dt'·• 
'on jC"UOI.' ÙJ:C' a ~lé h'>useulé ct ~f)ll!\ltl~rl· 
l"nrnnu• un rardNw. qui n'est pn.! aimt- <'l n'" 
pa~ ciL· jouet~. ait une àme pauvre J'l<'ndnnt 
ll»lltt" • n 'ie. Son lan~a(e. ~e~ s:en~. son iu ~ 
J{l'mt'llt !lot" dtH·Ioppenl ~nuroop moln\ 
hien nue L' ux ch.• sp~ cnmarnde-. plu"' (m·tu 
nh. S'il pose des que:;tion._, sou,·ent pcr"nn · 
ne n•· lui rtpond . l..e-5 crï<liu d'ob<llitinnt ion 
•wnl frt~ff11t"l1t"'· l'enfant cn sort comme hri­
t.(o. Sî l'ndnlh• qui ,ooffre du froid L·l dr ' 
f1dm rl-•u~it ('jJntre celte situation. ne ,e,.rdt · 
l"<' (fUl' pur un accès de colère. l'cofnnl suhit 
~'C'!C rm'l't.'' nb\C\It"CS dont il ignore tnut. F.t ._1 
ch.•" t.'llfnnt" mnlhcurcmc: prennent de~ huit• 
du l)nln, elu chorhon. il est entendu (JUC' r·ro~' 
une mnuvnis.c nrlion aux yeux du hoUl''(eoi<; 
rn~snsl~ rrui en chtlrge le pl'l.uvre pour pnr~tl 
tr~ oh18 nur lui.mt-mc. C'est ,;o fn('nn d1• 
r~nglr contre le sentiment de sn rcsponsabl­
lit~. 

n rnut outour de: l'enfant de~ hommt'' oui 
IHir leur AJ(t', le ur mnlurité. 1a cF,·cr,itlo ""' 
rnrnrl~re~ nprlo .. entent 1a ,~ie réelle. rt dc­
jcunt! camnr.1dt't~t dan, le~onel~ il rL·troun· 
~ts a'nlr:ttihn'(., ~on .. avoir-faire. S(>~ in,uc~ 
c~~. Ct11 le lardin d'enfành oui p('ut rt"m 
J•llr t'C rt.lr. :\la;~ on tn a <C>uoorimt'- un ~rand 
nf\mhrco olo~ ou'il .. ~rait olu<CO néct4141aire quc­
jamai~ d'tn ou,·rir de nouveaux. 

l>nn' lt m._\mc x•. Elisabeth Lippcrt ('"(]lO• 

"-l' lA (nrmntion pratique el thé-odon(' etc ' 
lt+rdlnlc\rc d'rnfttnf~ et Erirh HP~"'mnnn 1 
Situntlon qui a t'té créée pttl' Je (oit qut" cl· 
Jlhl<t <'11 nlnot l'en(nnt unloue dc,·Jrnt ln ri• 
RI<' dnrHI )C!l riM!iie~ movennc.s 

?(•ltnc•r montre le~ idée!' ~;.ur Jcsqlll'll('!ll C!-it 
hn8cfot" l'~etllé ~o,oï~tioue. Elle- e~l lr ('c>ntn• 
de ln vic culturelle et a quntre but~ : 

Jt) F.llr ~t'met nu ~ervkc de Ill prncluct 1nn: 
nn nttrnd de ~rnnd-, RYanlttae<t o~drtQ'o~lll""' 
dt ln Jlnhlln étroilc tnlre l'édueatinn ct )!" 
trn\'RII utll• ; 

h) Lf plon quinqutnna1 e"(i~c dr-. <tptcin­
llslt( NIJ'!Ablt~ de -.'adapter \'ile à un nutrr 
-enrt- dt tra,·an. 

c} C.t"tte école dnit donner au'\: nu' r:c·r' ,.~ 
aux cultiYateur~ le m~me nh·tau 1nltllt.•t 
tael .; «lte ~dur-ation.doit faire dfsparattr(" 
l"opn,..,itlon prnf,nde entre la compagne c' 
la '111e. 
• d> •• L'Alxù<. doil.~ppriJl1et. l'opJ'O'ililllt.<Jl· 

tre le travail ioteJitetuel et le trcn ail lna­
nurl. Ici le fondement de la pédagogit" ttlf " C' 
'tmbh.• nutnquer de solidnrih·. 

t.,~ plnn OaUon modUié qui pcndhltt plu 4 

!\leUr:\ nnm~e~ rut la méthode d'enseigntomrnt 
tn voJ:tUl'. n•n pas donné ce cru'on nttrndnit 
de lui. Lts pédngogucs russ<'"' ont rerounu 
leur erreur cl ont réngi en con"'écrucncr. 

.Jn,<'JJh Muller prouve <rue le uwuvrmcnt 
qui n JJour hut de refai•·c de l' \tlemn~•u.• un 
t)U)' ~ agricole c"t voué a l'échet·. Pmu• :.chC· 
lN' dt.·s lt.'nes il fnut des cnpihmx C'l h• pr'l 
J~tliÎI'C n'en n J>RS et il tombcrnit clun'l lu 
"dfrC' du c:apitaJI~me. C~ n10\l \'t'1114'1ll n'nU• 
rn il ete ~<'ll<t que dans un syst~m<.• (·cnnomium• 
snriulhte où Je soJ ne serait JlRS J)rOJlrl~t(· 
prh·(·L' m:.:ds c;-oJI~ctive. Cela nt v<·ut ptl~ clir(• 
c1u'on prendrait ame petit~ culth :att·ur' h·ot 
terrr"' qu•;h tn1ti"ent. Ils lr~ ,:tnrder.oh·nt 1'11 

lnrption ht.~rt: lit:tjre. Toul fluunp non rulti · 
\l:. ,. .. tourJ\erait il la <"nlle,.lhil~ . ..\11runc pt"f• 
priét~ ne pourrait dêo:.,o;tr une" ttrl a inr 
t lt'ndul'. f'e~ milliono;; d'ha. p::thl'r.lil'nt nin ­
s i dzm~ de~ main~ laborieuM.''<. 

• t..o nhnltc du snng et de J'in,PnC'I f"'On 
trl" t't~pril ... r'e~t Ja formule CJUi d':tprh 
Eu-tt.~nc llenrdikt exprime le mieti:OC: ln tcn • 
clnm'l' du fnscisme a11emtlnd en• dr nnn•m 
hrr). J:csprit contre lectuel l('s rreri .. ll'"> lut 
lNll. (''e!llt d'ohord 1~ crovnnce de l'intcllcc: 
lu~·l (tU(' le mondr ct )tl vic ll<'tl\'rnt t'lrt' mu1 
trh.t~!( tuu· unr conn~i,.,.nnrc inh•llcctut•lh• t• 

d~·!J nt'l'llnl(cmcnts rnl ionnels. C'c·~t ru .. uitc 1t1 
l'rnvnnrc du mnrxlo:omc que l"lnt~rt'l hlrn 
C'nmnrfs elu proJétnritlt lié nnx nu•rvl'lll(•" dt• 
IR ft·~"hniquc ct de ln scienf'e ('r~t.·ront u•· 
mcmdr de iustice e.t cl'humnnitl-. C'r't tiU<>sl 
ln rrt,:O'Rnre du oaeifi~tc cmc pnr unr nr.st:t 
"'"nt1on ha hile de"' intéréts nat innftta"( <.·t c-1 
l"l·ronnm~c mflndinlc la J:!UCrrt pnurr:dl Nr,. 
tounnrimêe. C'e-st enro~ Ja ('rn,~nntf' elu Ji. 
hrc ·nrn-.rur nu<'. le monde ('t notre proJlr(' 
• mni • -.·r?~nlitmcnt Je mien:\ unr l'nh~tna• 
t ion (-1 fe" m<Hhématioue ... dnnC' rnm•nr- dt~ 
f"hf.nnrnrnr"' df" la m3ti.:re. Si J'~'t,rit 1mr 
rrrl,-,'lil à ~·ïmno<er t'f\mnl~ttmrnt. lt.• mnn · 
d<'! ,,.rttit ~ tn fin <i h:f'n rntitu,nlh.é t~u'il t'" 
'crnll f'f'rn'u-.c:. Mni~ l'inteltt'ctunli,mt• et Ir 
ratlnnn1i"'me ce n't-.t nn, tout l'r"orlt (ht 

tlnri(i ~mr. d\r S()cialisme. de l'l'~urit mo 
tlrrne : il ,. :l aus<ti "' ~urtnnt l'nmnur nr 
cl,..nt rlc l'humnnih~ et ln snlf dt• n iustlc•c> 
C'e~t tnllmc la vrnie rorre elu •vu·' ni i•mw. c·· 

1 

Jlrll'tÎl'llliPt' C"r11('1 nui ~C d~stnrtc• d1• ln \ l1• tl 
st~ I{I'Hilds rhefs. L'~ntn~toni~me ('llll'(' l'ins· 
tiucl t'l Pt:'!iiprit est vieux. CC' nui t'"' 1H1U 
n•n11. 1•\•st cute les nntlnnnnx ... oqnrlnlhitl''­
lll'('"n«'''' ouvrrtrmt>nl le pnrti clr l'nn'mnl 
tmttn· Dieu. Chez Xictz.;e:he. <'t" n'~\tnft t•nt.• J,. 
lh~oric ~pJritucllt ct pasdnnn~r d'un rotllitnf~ 
n• : iri ('·e~t la réalité brutrelc di-rhatnnnl h·' 
in't in.,.h de <"rtte foule que '\ltlt~dlC" cl~te.s· 
tait. l.t~ J(Tands mou,·em~nh humnnltain·s 
~o,·lnJi,me~ n•cifisme. réfnrnwo clf" I*(•U<I(''" n<"· 
menl doh·rnt ~e rap~ler leur bte5C' m<.\t:aph~·­
)lque tl éthioue. t;n soei31i~n'~ fontlt- uni­
Cftlfn1f'nt otur nnt~rét de la e1a~s~ prolt'f•· 

1 
t.-rlt~nn" f'l ln d..tifi,.ation dt" la te,.hn 1tttlf· ~~oa. 
ra ln vict()ire du romantl~mc ra~"Î-'t'. t'n 

. "-<><:IIIJJllllO. (9Jl!l\! .• i'JI'.les vjrJ!Ç-'. ~IHill'!'ttliu 
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C:hrisl cl des grnnds np61res de l'humnnité 
... - mni' lié à nucune église - r~!listrra vic­
loa· ·c.·usl'tll ent. Surtout iJ faudruit r~snyc:r dC' 
réuli.,~,·a· ln svnthèsc entre l"in~tinct (•t l'cs 
pl'il. ,, l.t• !-oaÏ1g nu scr,·icc de l't•stwlt t't hén 
pur J'e.,prit .,, 

.\utrrs ~ludes à signaler : t.n formation 
du ccunmt'rçant R\'CC un aperçu hhturique 
1.:. 'tÎI(nifit.•ntinn du milieu pour l'l·durntcu• 
C"t l'( lé\C- ,\u (f•Ver scoha·rc h nrtt• dl• c·olonh• 
1le \·tu.',111rc.-~ à 1:\~ campa~nc fJÙ le t .:th·c-, d'u 
ne t-roie de \"Îllc passent qurlcJUC!\ ~t·tnni 
nes. 

Dan" h• numéro de dércmbrt• •. \lcl<•ndorf' 
Ùl'm:\udc it qui 'léductltion rc,·icnt <le droit 
l.'t·clurnticm n rst i:unnis le ll·avnll d'un seul 
mnls le.• produit d'un jll'tlnd nomhrt..• d~ ftu 
tc.•uJ·s. \'nin~ influelH'C scr'JI dune.· louinur· 
n·~t l'clnll'. l.l.' droit d'éduquer r·cvlrnt h tou 
hnmllll' crui n la vt>Jonté d~~dntl·t't.'""'"~'-' d,tt; 
t'~ .. un nul'''' duns <>tl crn~,.,onct• cl (nirc rér 
H~l'r pnr 1\~lch·e sn propre volontl- t•t S " 

prupr,•s s;lnn ... Celui qui n't>'t pn' t!duc:.tteu 
d'or,·:., lnn mai ~ oui (ait dt 1•fdut<ntion U' 
but. doit êtr~ p~nétré d~< dirri<ult(o, ct d• 
rnrncllr<' problématiQue de ln pl·cto.::oJCÏC'. f 

ln r~glr d'npr~!\ lnque11e l'éduratrur ne doi' 
Nro qu•un nid~ discret. parait simple. Jc 
dirrlcultf< <<' pré<ent~nl lo.-quc l'(olhc. pn 
Je fnH cie J'hé1·édHC!. veut suivre de~ clu~minc­
quc l'éclurnl('ur recoonatt mnuvnis <'1 en con 
lrndlollou nv~~ les intc!rOt• lc!"lllrncs cl• 
ennclln)'l'I\S, Ces intérêts limitent le lihr( 
dc!•·cloppcmcnt ct ln libre nctl\'ltc! de 1•indi 
\·idu. 

Hlldcgord Ritt~r e:<pliqu~ pour quelle< r.· 
son\ 1'.\n~tlctcrrc puritaine a odnpt4!- ln co~du 
c.'llion dnn<~~ un grand nombre <l'~cutc-., 
condolrr..-.. Zirnmer évoque le .:rand pol-te ly· 
rique R;tln<'r ~l:uia Rilke_ nui a donu(o dan<­
un dt• M.'' lh·r~s unr description cnthc•u,instc 
d'une frolt• nou,·ellc : c'est lt· Mm\·cnir d'un 
,·oyn~t' en Sul•de. - Oc~h·<'irh n·ncl comotr 
dr ln 1'l~Uninn du cnm ih'• nllt·mtuul lUHII' )'é 
dtaf•nl inn c-t Pinsh·uction. 11 moult'<' l'ind~d­
sion d<'!\ p~dagogues ofrirlcls.. ~p~clnlist('· 
en(C"rnut~ dons leur domonic l'l lncapnhle• 
d'en sortir. 

1..\ llF.l.TSCHE Jl"'\GI.F.Hf\l·:nn:tTl':\G 
(.Journal du Jeune in~tilutcur nllemnndl C!tl 
:a':nnt tuut un or1!':tne de travni1. En dehor~ 
d'urtirlt•s de fond. nous v trou\·on..-. ch· num 
h"CIIX ("CIIl11lfcs-rendu, dè réunions d'êtudc· 
C't de~ ludicnlions bib1iogrnphjqur~ t1·ès nhon 
dnntt's. 

l.n fjUC'St Inn de l'emwigncmcnt compl cxC"­
inlc.'rc~$(' les instituteurs nll<'mnnd"' nu plu(t 
llnut rmint : les nombreux nrtlc1e~ fJU•oo 
trou,·e ctnns toutes les re,•ue!\ t'tl-dn~togiaue!lt 
1~ nrnuvt'nt. 1\re;tmnir, dnn" lcoc n• 20-21 
montre comment on orrh·e A Jn toncrntro.tion 
intérit·ure par J'cnseift'nemrnl cmnplc~c- li~ 
1re. t;,.n,ticncment concentric,ue C!iil déter­
miné pnr lts matières enseigné('\, l'enseigne­
ment complexe par des con~ld~rnlions psy· 
chiqut•\, Pour avoir une idée ou~si riche quC' 
possible de la ferme il fnut """olr sn situa­
tion, :t;On étendue, ln nnturc elu 101, connat-

Ire Je genre rlc vie et es coutumes de ses 
habitants. srwoir· cc CJU'cl1e reprlosrutt• nu 
point de \'tte t~C'cmomique pour !<oOU propril·­
ta ire. la conununc, Je pays : il fnut t'~NA.Yl'r 
de ln l'et>rl·~l·nh' l' !iUr le papier. Celle {'(mcr n· 
Ir-nt <Ht n'c~l pu~ l'cns<"lgnemcnt cmnpcxc JI 
brc d:u1s INJUl'l lntJ)Orle avnnt toul le dt'· 
n:lnppt•mt>nl nutur('l de la façqn cnfnntinc: 
de penser t•l le sentir. Il sc forme ulnr"' une 
cumnuannutt.'· inte-llectuelle (dunt fnit pnrtic: 
te mottre) tt cette communauté conduit tout 
~eul ,·crs l:a coiH'l'lllration intéri('Urt.'. 

Sr-hnut"r montre.· comment l't:n~eigncment 
comple:w permet, mieux que tuult•s lc·s nu­
trec.; fuc;un' cl't·n~ei~tn('r, de dé\'elc•pper Ir• 
dons nuhu·c·h dr chaque enfant. l..'JIUl'it•auu.• 
écnlt.• vnulnlt clnnncJ' à tou~ une ccr·tninl' 
quantH(o dt.· l'Hnmds:-tanec~. il tous ll's mêm<'s 
si pnssihlc. L't•nsci"nemenl complc1 XC:, cnrn .. 
l' hu! fol'l(·nu·nt clnn-. le milieu. cxnmânnnl uu 
prohll-nu.• clt• tou, ~~~ cütés. tcnnnt cumpte 
du dévclnp(t('IIH'Ill nnturel dt l'enfant. culti 
vnnt l'im1Jn: .. !lion au~~i hien que I'L'xprc-.· 
sion. a hil·n cll·s chances de toucher t•c·nront 
tl do dholoppcr telles facultés <1ue l'école 
lrndltinnnclll• aurait lnissêes en frichc. 

Priant (olt ln criUque du livre de J<rictk : 
Education JlOlitique nntionale, qui n (nil 
heaucoUJ) pn1·lc1" de lui : Pfnnz montre )c-c.; 
rnih)C!<I~t.'S dC\ th~Ories ll3tÎOilOÜX·~OCb.liSIC~ 
en ce C'JUi conc,·•·nc le domaine pêdn"ol{iqu~. 

1\rnutlOhl'l' rnconte comment. ntniJtr~ des 
obsturlc~ nnmlwcux, il put pn~s('t• 8 joua'\ 
dnns une nuhe1 ge de la jeunesse :H'CC toute 
sn chtS~C <•l CIUCIIC foule d'observations et 
d'impulsion,, tJUC') 11"0\'Ail fructu('ux. quelles 
heures inoubllobles furent le rruil de cc sé­
jour. 

SCISSE 

1\F.\TE SI p;sr, WEDl:C.\TIO:S. :S• d'oc­
tnhre. 1.01 ,:uerr~ et les onfmtls ... ·­
u.:~uu,l· t.•l t•xh·nih du th·re puhllt· pnr l'U­
nion lntl'l'nnl innnh.• de Secout.s uux Enfnnts. 
f ~ liYr~ c·cmth·nt de n()mbrcuscs !tlnt istiqucs. 
('"'" Mmvl'nh·, t•t impressions d'umis de l'en· 
fmu:l' ch• 17 JHl~., différents. Sc1mn t.agc•·lol.'f 
~~\·Nmr un dl·~sln t+mm1\·ant du peinin• nutri­
t"h~l·n Sladlc:l" : l'n enfant mni.cre. ubnudon· 
Dl~. mi-. l'U t•r·)Ï'\;, t.'l 01u-dcs~u~ de "'" ti-le in­
dinét· t•in"icritJtif•n trat'ée par une mnin d'cu­
rant : • Fnit<""i que je ne sois pn' mnrt en 
V<!Ïn ! • ~·oublions pa~ Je, rnf:.tnh qui 
,..nt perdu lt.•ur' pnrcnts ct leur fu~·<.·r. ceu~ 
qur ln faim t.•l le· froid ont fnJt mourir, les 
~~·illi< t·~ qui hnt ch\ fui l' dcvont l"cnttl'mi, Jes 
mi!Jic.•r>. CIHÎ C)lll été tuéS p:U' Jcs ~plcJ{omiC~, 
cC'ux qui nnt fnit nnufraac ct s-ont devenus 
des cJ•Jmltwl~. t•c.mx qui étnlcnt ti'OI> fniblcs 
J)OIII' ·r~sister .• John Gulswo~th~· fnit rc•mur~ 
CIUCI' que si en temps de pn 1X un enfant cst 
,.i.,l<' ou tué. tout le monde c•t rholté (le 
h'-ht· l.incllh•rJth) : Pendant ln gucrrc de~ 
miltit.·r~ d'enfants :~;ont morts de pri,·ntlons, 
de- m:tladh·. ont ~té tués- pur de~ ohu!\, dt·'!t 
~az et de!\. hclmh<'!\, ont été viole.'~~ blcs!é,, 
muti1és ! - Ce:-ux qui ont vu après to gurr· 
r-e les cufnnt~ nffu.mês- de Herlin, le~ en· 
r.tnb nhnndonnés de ~lo~cou. IO$ cnfnnl$ de 
Pologn<' ~1 do Gnltrlc qui :wnionl por<lu lcul's 
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tu,rN\lS pendant ta retraite, n'oublieront j~t­
rnais ces visions d'horreur. - lJ y eut en 
Ailemngnc des régions où 90 p. cent des en 
rarJb souff1·nient de la r:1im. A Hambom·g. 
4-~ élèves sur 100 possédnicnl une deuxième 
chrmisc, 53 un seul, 38 un deuxième mou 
:::lu,ir. Par misère et l);u· jen (pou r imiter les 
sddals) des cnr:1nts volaient ct trompaient. 
En 1921 encm·e, des mHJicrs d'enfnnts polo­
tlt~Î s. \'Ïvàicnt dAns des abris. des caves r 
dos lrnnchées. Celui <Jui réfléchit ~ tout cr 
ln d•1·n nvcc Thomas Mann : u Tl n'y a pas 
èe de"oir plus important, plus vh·il et plu· 
\'Î\'ant pour notre génération que de prendre 
p:u·t à la lutte décisive cont1·e ln folie suran 
n.:e de J:a l(uerrc lt,. 

Max Gross parle de Jn création artistique 
et de l'hnbiJcié technique ù l'école primai­
rf.'. Un cet·trdn nornhrc d'ou,·•·ages nous mon~ 
ir'l~nt ln richc'iSc de l'tu·l populnia·e des tcrnp~ 
J1:1 ssés ct en mû me. lemps 1 a fn; hiesse de 
l'hnmrnc moderne : nne volonté de création 
et une hnbilcté technique à peine existantes 
ct pttr suite l'incompréhension des œu\TC~ 
d'art. Xous ne savons plus cc que sait toul 
enfant : dessiner. hric()lcr. hwentcr une 

hbtnjre. Pourquoi l'enfant. lorsqu'il devient 
plus ltgé. cessc-I~H de créea· ? On en a rendu 
a·c.sponsable l'ècole lrndilionnellc. Ce n'est 
pas tout à fait e~nct. La technioue a ure~quc­
comp1èlernent supprimé le travail manuel et 
a mis à ln place Je travail mécanique c1~ 
~t:rie. NA.turellement n01a ne voudrions pn" 
J·.:nonce•· aux conquêtes et oux commodités 
de. ln technique. Mais il s'ngit de ne 
lu:s~cr mourh· les forces créntrif'CS qui S<' 
lo•rmvenl dans la ,·ie de Jn société, mnis j' 
doit rester auss i uu monde pour lui, un 
horrme cnlic1· qui h cerlnins moment~ écou .. 
le les vibrntions de sn IH·oprc ùme, qu i sans 
êtr(\. ni rou tinier ni dilettante, sait crée•·· ne 
S<·Ntlf·cc qu'une histoire s imple ou illogi­
que. l.'écolc est netuellcn1ent le seul endroit 
t•i. l'on puisse cultiver ces facultés. Les nH1 ~ 
tit',·r~ qui s'y p1·êlent le m ieux sont la 1·t 
dnction ct Je dessin. C'est notn• époque qui 
a découveJ•t 1 ~ dessin enfantin lilwc. fi M:lit 
d'olbc>rd u.n 1>récicux moyen d'invesUgalion 
JISychol oJpquc ; mnis hientôt on comru·it sn 
vnleur esthétique. L'enfant dessine. il faut 
tnujours le rt!pétCJ', selon un modèle inter .. 
no tl ne cherche pas à rcprésente1· Jtt rén1 i ­
té. En général. on 1Jl 0sse des~ i ne:r les enfant.:> 
JihJ'~?menf pendant les trois premières nu 
nées t,COhtir·es ; puis on commcuce à t r~H·niJ ~ 
1er ~elon un progrllmme el it logique · on ar­
rive en fait :tu trtn•ni1 d'ap1·ès des 'recettes 
t'l (ln suppl•imc peu n peu ln créai i()n 1 ihrc. 
snns le vouloir peut-être, car iJ ~· a cntor<-• 
des ouanrit(os d'institulcul's qui ennsidèrent 
ln r·eprésentntion exacte de Ja réalité commt· 
le tttrnctèrc essentiel cl'unc œuvre d'art. JI 
est ~vident que l'enfant devrA èlrc cnpablc 
de ùessiner fidèlement des ohicts très sim 
ph:~ . n'!ais. il ne fttut pas perdJ•e de vue que 
Je dc~sm hbt·e a une vnleu1· éducative et ar­
tistique ttulrement grande. La situati.>n est 
lou! à fait analogue en ce qui concern~ la 
t•édncllon. On ~vait colnpris qu'une bonne 
J·6dnction doît avoir un caractère personnel 
un peu naïf. un peu lfttéroirc. Et on commiÎ 

cl commet cncol'e ce non-sens : on Apprend 
uux enf:1nts de belles cxp1·cssions, des ud~ 
jl'C·t if s. qu i pe ignent. des comparaisons origt ... 
l'ales. D:..ns les tflltc-rs de •·édnctions sc ré­
Y(·Ie:nl Hon p:ts 30 personnalités enfantines, 
mai~ un seul mnitrc. Un tel enseignement. 
Je poison du li\·rc sent imcntnJ ct ln l>lntitu­
dc de la presse locale. voilà une belle tJ-i­
ni1é pour tuca· toute expression libre et 
p~··~onneiJe. Comment pcut ·on faire péné­
t :·rr c<:s idées dnns le corps enseignant 'l ~ 
raut d'nhord t!veiJiet• J:l compréhension )>0\l l. 
le~ fo•·ccs c•·éntrices de l'enfnnt. pom· su r 
lhCHateJ• peu à peu des façons de penser in­
ctd<Jt:écs pnr l'école traditionnelle. puis gn ­
J.~Ilcr les écoles norma les pour de telles idées. 
f:d1·" ciJ·culca· des Jivr·es, organiser de pe­
tile:,. expositions, peut-être des cours, mais 
on é\·ilcra. de douuer des consciJs dogmati­
qu~s ct méthodiques. 

Duns te mème numé1·o, Adolphe FerrÙ:rc 
~' (•(Juc ln \'ÎC laborieuse et l 'œuvre féconde 
du Dt· Decroly. 

Ih:dwigc \\rcher el'tposc dans ua article 
très personnel ct \'Îvanl les difféa·cntes fa­
f,'Pn:- de 1 ÎI'C et de réciter ct montre que cha­
cun, même celui qui ne se croit pas doué, 
peu! « prendt·c n son auditoire. 

• Le Machiavel pédagogique dans la po­
che du gilet • , c'est ainsi que Maurus inti­
tule 9 règles qu'il dédie Aux jeunes lie<>n­
tiCs qui débutent dnns l'enseignement, :règles 
qui me semblent s uperflues dons les écoles 
pl'imnires où a·ègne l'esprit nouveau. 

Bnns le numéro (le décembre. nous trou· 
,.f,ns des Extraits du Ji\'r·c nHcmnnd : ._ Le 
1 ivn.• de ln bonté " · témohmages de c•ôrnhnl­
l:.nts de ln der·nièrc guer•1·c. Au miHcu de· 
l11 folie unh·erselle. des soldats, brn,·not ]cs 
r·Calcmcn t~ et l'isqunnt des peines discipli­
r.aires parfois fort Jtr•a,·cs l~l ·s:-:licnl pa1·lc;· 
~~~ur· J)llnté nnlul'cllc. Des extraits de <:e li­
' rr rnériternient d'êtr·c traduits et mis en­
Ile les mains des éducnteui'S fr·a.nçais. 

rMns le m~me numéro on donne des c.x:­
fl·.dt~ du li\'I'C publié pal' le pacifiste alle· 
mnnd \\·eJ•nrke : ,, l..~idée de pnix dnns les 
J:,·~·e:-: scoJ~il·es fnwço .... 'lis w. 

l ... 1ds nous ti'OUYOns la J'etn·oduction d'un 
n~"lirle paru dans Jn revue de Pnsso:'iation 
r.~nC:·rnle des inst ilutéuJ·s aJicmnnds cl con ~ 
s;.~.·a·l: à l'ensciJ{nement de l'histoire en Fnln­
ct•. L'autem· montre l'obiectidté avec ]a .. 
q:wJff ln J{UCri'C est pré-scntèe dans Je x o 37 
d~ PE,~oJc Libérntl'ice ct dit combien J'espi'H 
de PEnsc:l{ncmcut de l ' histoire a chang«! en 
Flttncc depuis la guene. 

t'n arUcle est consacré à l~ugène Huber. 
le cn?atcu1· du code civil suisse, un autre 
Gundvl( qui a \'Oulu faire de l'histoire une 
science vivante. 

l 1n instituteur montagnard nous plUie des 
,ioies snines que le ski donne nu ma1tre et à 
ses élèves. 

V. RUCH. 
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CRAYONS COOPÉ 

Xous avons en mngasin aussi un 
important :~pprovisionnement •'ont 
nuns rappelons ll's prix elu cataln~:n••: 

Cmyon~ C.E.L., noirs, ln clonzairw: 
2 fr. ; la grosse : 22 fr·ancs. 

Crayons Gilbert la <louz .. 7 11. :,o· 
la grosse . RO francs. 

Crayons t'<!lllcnrs C.E.I,. : h hnile 
<Il> 12 coalvurs•nss., 3 fr. 50. 

Porte-plumes C.E.!.. : la douz, 1 fr. 
La grosst• : 1 1 francs. 

::-\ons pass('r commande. 

E JW@i nfi•WJ 4* l!Zîd'M 

Abonnez-vous 

à LA GERBE 
El'\COIŒ l'X PETIT EFFOHT 

ET :\Ot.:S SEHO:\S 

à 3.000 ARONNÉS 

A partir· cl.. l't' jour. noul' ft•r'un' 
puur la \Cule .ou num<·ro une n·mis • 
<le 20 p. l'l'Ill sn o· 

La Gerbe 

Enfantines 

Orgmrist•: dnnr ln r•enlt> dr cr.< 
pul>licalinns 1 

Collabore: par l'nt•oi de it'.t'lt·.< 1'1 
de• dessins 1 

!§ 

l'If.'\ 1 IJF. P.tR.HTRE 

A. CARJ.IER 

VOY AGES 
bt•au uolun~' t h'yamml'lt/ 

l'dit: C0/1/I!flnll/ /es frais OJIIIS 

cui<'.~ ô-dessus ......•...•• 

Prix SJI.:Cia/ pour rros ad lu rrrrls 

Cullêgne ch'~irc ~chnngl'l• flHtcs cl do• 
cum nil en \ uc flt"lu 1. l•ourrnl rnurnir ca re 
le r~glon pro\CIIÇ' 1 • CamarguC" :-\ime~ Are 
il• , Pou• ùu (;.rd. Ll"s ll:•n:t de Provence, 
Oa·angt:, Yaison la Romninc. les monuments 
l'illlHtins. 

J>onnl·rait gr u·ieu c ne :1l n tl rJ~nemcnls 
trh prlC s sur relu e :.nualcur. 

~'.u\res5er ft I oua ti \t: J HlJ::rt, St-Cécilca 
lc~-\'e.c:m·'S (\"ntidu t') 

LISEUSES 

1 Xous avt~ns t•nrin re~u nuire aP.pro-
\'isionncment en liseuses - et tl est 
impurlunt. 

:\nu~ sommes clone en lllt''Ure de li­
vn•r p:or retour c'u t•ourril-r lt: mntêrit•l 
suivnut : 

l.iseust>s alnmin'um fort (form:ll 
:! 1 2ï setol~mcnn fncc rhodoid, 
l'nue ~ ï francs. 

Liseuses mO:·t:ol J•igidc face rho-
doïd 

Furmal fiche 1a.li 21, l'une: 3 fr. 
J'orn1.1t doublt•-fiche (21 X 27) l'u· 

m•: ;; francs. 
Hhodoïtl nu, en plaques de 1 m2 

environ ou cmql(\ps nux dimensions in­
diqttt\cs, le m2 : 12 francs. 

Plaques rhodoïd nn, prix pro,·i­
soirc : 

Format fiche• : 1 fr:l.Ot'. 
Formnl double riche : 2 francs. 



LES COLLECTIONS 

" Pour 1' Enseignement Vivant '' 
Eéditées spécialement pour l'Enseignement ; 

Offrent un miximum de documentalion pour un mi­
nimum de frais ; 
-- Enrichissent musées et fichiers ! 

Demander spécimens gratuits et prospectus à : 

L. BEAU. Instituteur --Le Versoud, par Domène (Isère) ....................................................................................... 

R. C, llordcuux 46:17 Il 

REALISE ENFIN L'IDEAL POUR. 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 
Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 

vous donnez, 

En plein jour, à une classe entièr e. 
eu ~··andeur, couleu r et reliefs ua tur els 

L'illusion merveilleuse de la réalité. 

Prix de lancement : 4 75 fr. 
Pour tous renseignements et commandes d'appareils, 

s'adresser à BOY AU, à CA~!BLANES (Gironde) 

.............................................................................. · ~ ,,. ..... ' 

Une Revue hebdomadaire lt l'avant­
gard~ du mouvement pédagogique 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Maine-et-Loire) . - Un on 
30 francs. 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Nouvelle Histoire de France 
P.-G. MUNCH 

Quel ln ngage 

LES EDIT IONS 
DE LA JEUNESSE 

9 fr 

9 f r 

Saumur (Maine-et-Loire) . - Brochn. 
res mensuelles pour les enfaDts., 1 
an : 8 fr'll'Cll· 
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PATHÉ - BABYSTES ! 
Adhérez à la 

Cinématbèqae Coopérative 
Il suffit de verser 2 actions de 50 francs à notre Trésorier CAPS, 

pour bénéficier de nos services 

111111 

Locntion de films à 0 fr. 40 l'un 
-.- Location de films super -­
Appareils de prises de vues Camera 

Tous renseignements administratifs et pédagogiques 
S'adresser à BOY AU. à Camblanes (Gironde) 

fichier Scolaire Coopératif 

500 fiches sur papier . . . . . . . 30 fr. 
500 carton . . . . . . 70 fr. 

Livraison immédiate de 31 0 fiches 
(Une nouutlle et importante livraison 

est en cours d'édition) 

Le numéro d'E:<;FANT\;"JES de ce 
mois est 

Les Contrebandiers 
Le fascicule . . . . . . . . . . . . . . . . 0 i>V 

Abonnez-vous im/llédiatemcnl a 
la revue . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 Ir 

Fichier de calcul 

200 demandes 200 réponses 

Fé 

sur papier . . . . . . . . 5 frs 
sur carton . . . . . . . . . 13 fr~ 

Commandez. •• 

- Collection complète d'Extraits de 
la Grrbe, 42 numéros, à 0,50 
!"un .. . ................. 21 

- Liure de Vie (Extraits 29-30) 8 » 

-A la Volette (Extraits 30-31) 8 » 

Les amis de Pétoule (Ex-
traits 31-32) . . . . . . . . . . . . . . 8 » 

- Voyages . . . . . . . . . . . . . 9 

Passer commande nu plus tôt. 
Livraison à la date fixée. 
Remise : 10 p. cent. 

4é.èf§11- ·:!§##§# ] ba ftffir N 

A VEXDRE Magnilo Qvcc socle, deroi•r 
modèle, achet4e on 1931, état complètemeot 
neuf ; cnuse é1ectrification. Prix Intéressant. 

- S'adre-.er à Ca illon, in•tituteur 1> St-De­
nis·d'Orqucs (Snrlhe). 

e 
A VENDRE Maon~to-Palhé pour eloémo 

flnlhé·Duhy, ronctionnanl nussi bien qu'une 
noo\'e, lrè, bon ~lat. Prix : 300 fr. f ranco 
gare. - A. Mic:bel, Ecole de Moissac (Lozère). 
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DISQUES ET FILMSI 
de Propagande 

CONTRE J .. A GllERRE ! POVR LA LAJQVE ! 
P0l 'R LA JUSTICE S OCIALE ! 

La Société ERSA est la seule firme qui édite des disques de propa­
gande laïque, pacifiste, républicaine, socialiste. 

Les plus grands orateurs du Parti Socialiste, de la C. O. T., 
de la Ligue de l'Enseignement, les plus grands artistes (Firmin 
GÉMIER, Madame DÉMOUGEOT de l'Opéra, Madame MALORY-MAR­
SEILLAC des concerts Colonne, le ténor GRATJAS, les barytons Marcel 
CLI~I\ŒNT, VIBERT, HEI\'RION, BE:>:H:\ROCHE, etc.), les plus beaux 
chœurs de Paris (Chœur Mozart, Chant Choral, etc ... , Direction : H. 
RADIGUER. professeur au Conservatoire) et l'orchestre symphonique 
A. GALLAND. sont enregistrés sur disques ERSA. 

La Voi)( des n6tres, la Volx du travail, les Chants républl· 
cains (de 1789 à nos jours), les Chants du monde du travail (en 
France et à l'étranger) les Chants d'aujourd'hui (Clovis Hugues, 
Aristide Bruant. Maurice Bouchor. A. Holmès, Cbapuis, etc ... etc ... ) 

Et tous les DISQU E S de toutes les marques 
A PRIX DE CATALOGUE. 

M A CHINES PARLANTES 
DE PRECISION ET DE LUXE. AU PRIX DE GROS. 

La Société ERSA vient, en outre. de commencer une série de 
films de propagande (Guerre à la Guerre La vie et la mort de 
Jaurès - L'union des travailleurs fera le paix du monde -L'école laïqur 
et ses adversaires, etc ... etc.) :films our projections fixes par Photoscope 

et tous films d'enseignement et de récréation 

-- Grand choix de « PHOTOSCOPES » --

PATEMENTS PAR MENSUALITES 
et remise aux membres de la Cooprrative de l'Enseignement laïc. 

Ecrire : Service E. L. Société ERSA, 14. boulevard des Filles du Calvaire 
PARIS (XI•).- Chèque Postal 1464.25. 



Perfecticnnez; vetre P ATI;É-BABY 
Pour vous en servir en demi obscurité, en plein air, 

à lonque distance 
~[unissez-le de l'objectif à long foyer de ln Coopérnlive In­

terscolnirc du Jura (hrcwté, n•nclu aux membres de J'ensciguc­
menl public seulement). - Prix lïxé (lunette au choix) : 100 fr. 

Demandez notice spéciale ct rérércuees au délégué à ln pro­
pagande ct à la vente : !\1.\G:'\E:-\OT, instituteur, MONTHOr.n:n, par 
Aumont (Jura). 

MOBILIER SCOLAIRE 
Matériel Didactique Hygiénique 

(Système Oscar Brodsky) 

COMMODITÉ 
_..,._ 

Système préservant Scoliose et .llyopù• 
LEGERET~ 

Bancs-pupitres pour Ecoles primaires, SCl'Onclaires, professionnelles, plein­
nil' ; Tables de dessin pour Et,o!es norma!t•s cl moyennes ; Bureaux pliants ; 
Talllc!lcs pliantes pour nr!istcs, éladinn!s, militaires, voyageurs de coromer­
'e, etc .. ; Liseuses pliante~ ; Toises pliantes pour médecins, écoles 

Tableaux muraux, etc ... 





0~**~*~~**~~~ ~~~~~~~~~~~0 
~ ~ 
~ bien présenté... ~ 
-'if. pratique ... 
.oifj. avec rh,ostat. .• 

t LiE DID}lefltl]Vl t 
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SERVICE 

vous donnera toute satis- 0 
faction pour vos proiec- '*' 
<io~ ;;ro<•;;:"" ~ 

Remise de 30 p. cent Ï 
- ·à nos adhérent&- - ~ 

~~~~~~~~~~•o 

RADIO 
- DESIREZ-VOUS acquérir un récepteur de T.S.F. de 

n'importe quelle grande marque ? 

- ADRESSEZ-VOUS à nous : nous vous le livrerons avec 
une remise de 10 à 15 p. cent. 

- MAIS N'OUBLIEZ pas que nous pouvons vous livrer 
un excellent poste-secteur fonctionnant sans cadre ni antenne 
aérienne. avec haut-p3rleur électrodynamique, comprenant 4 
lampes et une valve, pour : 1.500 francs. 

Nous pouvons vous fournir également tous les appareils mé­
nagers électriques dont vous pouvez avoir besoin. 

- En utilisant notre seruice, uous fortifierez notu Coopé et 
uous bénéficierez de remises importantes. 

f'RAGNAUD. 
St-~londé !Char.-Inf~r.) 
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Appareils prise de vues et projections 

- P ATHÉ-BABY -
simple • pratique • maniable 

par des enfants 

LE PATHÉ-BABY 

est un des mei/Jeurs 
appareils d'enseignement 

DONNE DROIT 
aux Stlbventions MinistérieiiPs 

1 
La Cinémathèque Coopérative est à votre disposition 1 

pour la location de Films ---------
et l'achat 

de 
tous . 

access01 res 

Avec la CAMÉRA 
vous putwe: fUmer t 1otu mc!mc autour JtJ 

vous d .. unsto&u,., ron~urrtmmtnl avee les 
films Ptrfhé-Dabu. ln plru vivante el la plus 
or iginalt dts tillt!mofltt\quts. 

LE SUPER PATHÉ-BABY 
pHssu ch.·~ films de lOO m~l rcs (e n location i• 
lu. cinénwthl·qur) cl vou pc•nu.•lt rn de dou­
ner des &êances c~tra-scolnircs (lUi. ou dire 
des usngcrs eus mtmes, l"ivahs~ nt aYtc les 

projeclions Standard. ___________________________________ J 
Le Gérant : F. J.AGIER·llRUNO. 04P - IMP. MURaT ln' CLAVBL 

I 
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